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Editorial  

C 
hers amis, 

 

ç Le principe et la fin de toutes choses, dit 

saint Epiphane, côest la Sainte Eglise. è 

En donnant ¨ saint Pierre les cl®s de lôEglise, et en 

le proclamant ainsi premier Pape, Notre-Seigneur 

montrait quôil serait avec nous jusquô̈  la fin des 

temps.  

ç Côest ¨ Rome que sa Croix toujours vivante 

rayonne sur lôOccident, patrie de la civilisation, et 

sur le reste de lôunivers pour lôilluminer et le 

vivifier. J®rusalem, lôantique Sion, conserve les 

monuments et les traces de la douloureuse passion 

du Christ ; mais côest Rome, la J®rusalem nouvelle, 

qui est devenue le r®servoir du sang r®dempteur, 

côest elle qui le verse et qui le sert au monde entier 

par tous les canaux de la juridiction, par tous les 

conduits du sacerdoce. J®rusalem, côest notre 

histoire, Rome, côest notre vie1. è 

Tout catholique consid¯re Rome comme la Ville 

®ternelle, gardienne de la foi catholique dans son 

int®grit®. Aussi quand elle appelle ¨ elle ses enfants 

tous les 25 ans afin de r®pandre sur eux les 

b®n®dictions du Jubil®, nombreux sont ceux qui 

tiennent ¨ manifester leur amour de la Sainte 

Eglise, apostolique et romaine. Cette tradition 

vieille de plus de 700 ans propose aux catholiques 

de montrer ainsi leur fid®lit® ¨ la Rome de 

toujours. Et pour obtenir toutes les indulgences, 

lôEglise demande de prier aux intentions du 

souverain Pontife r®capitul®es en six titres 

principaux r®sumant les objectifs assign®s ¨ la  

 

 

mission du Pape, chef visible de l'Eglise par Notre-

Seigneur J®sus-Christ son divin Fondateur : 

lôexaltation de la Sainte £glise catholique ; la 

propagation de la Foi ; lôextirpation de l'h®r®sie ; la 

conversion des p®cheurs ; la paix et la concorde 

entre les princes chr®tiens et les autres besoins de 

la chr®tient®. 

Vous lirez dans ce num®ro les raisons de notre 

attachement ind®fectible ¨ la Rome catholique de 

toujours et ¨ lôenseignement fid¯le de la tradition 

mill®naire ; vous y comprendrez pourquoi le latin 

est la langue de lôEglise, et quels sont les combats 

souvent m®connus, men®s par les zouaves 

pontificaux ; enfin, en plus de nos rubriques 

dôactualit®s, vous d®couvrirez comment il a bien 

®t® confirm® que la basilique Saint-Pierre a ®t® 

construite sur le tombeau du premier pape, comme 

le disait la Tradition. 

Prions saint Pierre, saint Paul, et toute la litanie des 

saints papes, ®v°ques, martyrs, confesseurs et 

vierges. Prions afin de les supplier quôils 

interc¯dent aupr¯s de Notre-Seigneur J®sus-Christ 

Souverain Pr°tre et Chef ®ternel pour que lôEglise 

enseigne ¨ tous la V®rit®. Prions pour le Pape, pour 

les ®v°ques, pour les pr°tres, pour toute lô£glise. 

Que Notre-Dame gardienne de la foi veille sur 

lôEglise, sur nous et sur nos familles.  
 
 

Marie du Tertre 

Notre Association  

ç Foyers Ardents è ne vivra que gr©ce ¨ vos dons.  

En effet, si les chroniqueurs sont tous b®n®voles, nous avons cependant 

quelques frais de r®f®rencement, de tenue de compte, etcé 

Vous trouverez sur notre site comment ç Nous aider è. 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents 

Que Notre-Dame des Foyers Ardents vous le rende et vous b®nisse du haut 

du Ciel ! 

1 Cardinal Pie, íuvres de Monseigneur l'Ev°que de Poitiers 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents
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ç Tu es Petrus è 

 

L 
ôun des moments les plus solennels et les 

plus ®mouvants des Evangiles est la 

promesse que J®sus fait ¨ Pierre dôune 

primaut® myst®rieuse qui durera jusquô̈  la fin du 

monde. Elle nous est relat®e par saint Matthieu au 

chapitre seize. Sur la terre de C®sar®e de Philippe, 

pr¯s des sources du Jourdain, contexte 

g®ographique divinement choisi, Notre-Seigneur 

interroge ses ap¹tres :  

ç Qui dit-on quôest le Fils de lôhomme ? è 

Ils lui r®pondirent : ç Les uns disent que vous °tes 

Jean-Baptiste, dôautres Elie, dôautres J®r®mie ou 

quelquôun des proph¯tes. è 

Il leur dit : ç Et vous, qui dites-vous que je suis ? è 

Simon Pierre, prenant la parole, 

dit :  

ç Vous °tes le Christ, le Fils du 

Dieu vivant. è 

J®sus lui r®pondit :  

ç Tu es heureux, Simon, fils de 

Jean, car ce nôest pas la chair et 

le sang qui te lôont r®v®l® mais 

côest mon P¯re qui est dans les 

cieux. Et moi, je te dis que tu es 

Pierre et que sur cette pierre, je 

b©tirai mon Eglise et les portes de 

lôenfer ne pr®vaudront point 

contre elles. Et je te donnerai les 

clefs du royaume des cieux ; et 

tout ce que tu lieras sur la terre sera li® dans les 

cieux, et ce que tu d®lieras sur la terre sera d®li® 

dans les cieux. è   

 

Côest ¨ lôaide de trois images : celle du roc (I), 

celle des clefs (II) et celle du pouvoir de lier et de 

d®lier (III) que Notre-Seigneur promet ¨ Pierre la 

primaut® sur lôEglise quôIl est venu ®tablir sur la 

terre.  

 

I) Le roc  

Il est toujours bien difficile en passant dôune 

langue ¨ lôautre, de conserver toute la force et les 

nuances des paroles que lôon traduit. Notre-

Seigneur, ¨ dessein, lors de sa premi¯re rencontre 

avec Simon, a chang® son nom : ç Tu es Simon, le 

fils de Jean, tu 

tôappelleras 

K®phas1 è (ce qui se 

traduirait par 

ç pierre è). On ne 

trouve dans les deux 

Testaments que deux 

autres changements 

de noms, ceux dôAbraham2 et de Jacob3. Et dans 

ces deux cas, cô®tait en vue de les charger de 

missions d®cisives dans lôhistoire du Salut. Notre-

Seigneur nomme Simon dôun nom nouveau qui 

est ç K®phas è, ç La Pierre è, en vue dôexprimer 

que ce serait sur cet homme de son choix que 

serait fond®e et que reposerait toute son Eglise. En 

latin et en fran­ais, le passage du masculin au 

f®minin, fait perdre de la force au 

jeu de mots initial. Notre-

Seigneur dit : ç Tu es K®phas et 

sur K®phas, je b©tirai mon 

Eglise. è 

 

Si le pr®nom ç Roch è sô®crivait 

comme le mot ç roc è, on aurait 

int®r°t ¨ traduire : ç Tu es Roch 

(côest ¨ dire sur la personne m°me 

de Pierre) et sur le roch, je b©tirai 

mon Eglise.è Pierre est le 

fondement, le soubassement de 

lôEglise. Il est pour elle ce que 

sont ¨ la maison les fondations : 

le motif de lôind®fectibilit®.  

 

II) Les clefs 

La deuxi¯me m®taphore est ®galement tr¯s 

parlante. Lorsquôun homme devient propri®taire 

dôune maison, on lui remet ¨ lui et ¨ lui seul, les 

clefs. Lui seul a le pouvoir dôentrer dans sa 

maison et dôy laisser entrer ou de ne pas y laisser 

entrer qui il veut. Cette image avait d®j¨ ®t® 

utilis®e dans lôAncien Testament par le proph¯te 

Isaµe. ç Je mettrai sur son ®paule la clef de la 

maison de David : ç Quand il ouvrira, nul ne 

fermera ; quand il fermera, nul nôouvrira4.è 

 

Côest donc ¨ Pierre et ¨ lui seul que sont donn®es 

les clefs du Royaume des Cieux.                ҔҔҔ   

Le mot de l'aumônier 
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ҔҔҔ Notre-Seigneur est le propri®taire de la 

maison, puisquôil en a les clefs. Mais il les donne, 

sur terre, ¨ celui qui sera le ma´tre de la maison 

quôil a ®difi®e. On voit ici que Pierre nôest pas 

seulement le fondement de cette Eglise, mais quôil 

en est, de droit divin, le ma´tre de maison, 

poss®dant de redoutables pouvoirs.  

 

III) Le pouvoir de lier et de d®lier  

Cette troisi¯me image est, au premier abord, un 

peu moins parlante pour nous. Par le verbe 

ç lier è, il faut entendre ç interdire è et par le 

verbe ç d®lier è, ç permettre è dans le domaine 

doctrinal et ç condamner è ou ç absoudre è dans 

le champ disciplinaire. Cô®tait une fa­on de parler 

famili¯re chez les Juifs. Le pouvoir de lier et de 

d®lier, apr¯s la remise des clefs continue ¨ 

manifester les pr®rogatives du vicaire dont Notre-

Seigneur J®sus-Christ se dote sur la terre. Côest ¨ 

lui que sera confi® le d®p¹t de la Foi, et dôy veiller 

pour quôil ne soit pas d®natur® ou contamin®. 

Côest ¨ lui ®galement quôil appartiendra de veiller 

¨ la sainte itin®rance des ©mes vers le ciel, en leur 

marquant les limites du Bien et du Mal et en leur 

remettant ou en retenant les p®ch®s au vu de leur 

contrition ou de leur absence de contrition.  

   

En ces temps si difficiles que nous vivons, il est 

bon et salutaire de rappeler cette c®l¯bre sc¯ne de 

lôEvangile. Notre foi est fond®e sur ces paroles si 

®loquentes de Notre-Seigneur. Ces paroles sont 

vraies car Notre-Seigneur ne peut ni se tromper ni 

nous tromper. Demeurons donc sereins : lôEglise 

ne p®rira pas.  

 

En revanche, prenons acte de la tornade inouµe 

quôelle endure et des ravages que cette tornade est 

capable dôop®rer dans tout ce que lôEglise, 

cr®ation divine, garde en m°me temps dôhumain. 

Ayons conscience que la pr®servation de la Foi 

dans nos ©mes jusquôau dernier instant de notre 

vie, que la transmission de la Foi dans lô©me de 

nos enfants, sont des gr©ces insignes que nous 

devons redemander ¨ Dieu sans nous lasser, jour 

apr¯s jour. Enfin, si nous devons d®noncer avec 

intransigeance les erreurs corruptrices de la Foi et 

les fauteurs de cette corruption, fussent-ils pr°tres, 

®v°ques ou papes, comprenons aussi que des 

indices de notre catholicit® et de notre charit® 

consistent ¨ prier pour eux, pour leur retour ¨ la 

Foi.  

 

Avec ma b®n®diction,  

Dans le Cîur douloureux et immacul® de Marie.  

 
R.P. Joseph 

3 juillet : Saint Ir®n®e, ®v°que et martyr 

 

Il nous laissa deux ouvrages lou®s par les P¯res de lôEglise dont ç La 

r®futation de la fausse science des gnostiques è. Son îuvre th®olo-

gique souligne lôimportance de lôAncien Testament et lôUnit® des 

®vangiles. Ses ®crits t®moignent aussi de la clart® de lôenseignement 

des ap¹tres. Il d®fendit le d®p¹t de la foi contre les nouveaut®s qui 

sont germes de division. Saint Ir®n®e, prot®gez lôEglise !  

20 juillet : Saint J®r¹me Emilien,  

patron des orphelins et des enfants abandonn®s 

 

ç Commence d¯s maintenant ¨ °tre ce que tu seras demain. è Saint J®r¹me, n® ¨ Venise dôune famille pa-

tricienne, se fit soldat ¨ 15 ans et se laissa entra´ner dans le d®sordre malgr® les remontrances de sa m¯re. 

Emprisonn®, il ne dut sa lib®ration quô̈  la promesse quôil fit ¨ Notre-Dame de se convertir en ®change de 

la libert®. Il consacra alors sa vie aux malades et aux orphelins ¨ qui il faisait r®citer cette pri¯re :  

ç Notre doux P¯re, Seigneur J®sus-Christ, nous Vous en supplions par votre Bont® infinie, relevez la 

Chr®tient®, ramenez-la toute ¨ cette droiture de la Saintet® qui fleurit au temps de vos Ap¹tres.è 

1 Jean, 1, 42 
2 Gn, 17,5 
3 Gn, 32, 29 
4 Is, 22,22 
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Incarner le devoir filial envers 
lõEglise 

M 
a premi¯re visite ¨ Rome môa laiss® un 

souvenir marquant : au milieu du brou-

haha du trafic d®sordonn® des scooters 

et des voitures, de leurs d®rapages sur les pav®s, 

des touristes d®gustant des gelati, on ne peut faire 

dix m¯tres sans croiser plusieurs soutanes et te-

nues religieuses, des ®glises souvent attirantes, 

des basiliques o½ des ®l®ments du IVe au XVIIIe 

si¯cle se m®langent harmonieusement. Je nôai ja-

mais rencontr® dans mes nombreux voyages au-

cun endroit o½ le catholicisme est aussi pr®sent 

avec ses 2000 ans de tradition visibles de tous. 

Je me suis senti ç chez moi è, fils de lô£glise une, 

sainte, catholique, apostolique et romaine. 

 

Nous sommes catholiques Romains ! 

Nous devons cultiver et 

transmettre ¨ nos enfants 

cette filiation et cet atta-

chement essentiel. Lôou-

blier, côest risquer de 

tomber dans le gallica-

nisme ou lôesprit protes-

tant. Lôamour de lô£glise 

est ins®parable de 

lôamour de Rome, ce qui 

explique ce mot de Mon-

seigneur Lefebvre : ç Une de mes premi¯res pr®-

occupations (apr¯s la fondation de la Fraternit® 

saint Pie X en 1970) ®tait dôavoir une maison ¨ 

Rome, ce qui a ®t® concr®tis® par lôachat de la 

propri®t® dôAlbano è d¯s 1974. Sa d®claration c®-

l¯bre du 21 novembre 1974 rappelle lôimportance 

de Rome : ç Nous adh®rons de tout cîur, de toute 

notre ©me ¨ la Rome catholique, gardienne de la 

foi catholique et des traditions n®cessaires au 

maintien de cette foi, ¨ la Rome ®ternelle, ma´-

tresse de sagesse et de v®rit®.è Il illustrera plus 

tard une des mani¯res de vivre cet attachement ¨ 

la Rome ®ternelle : ç La Rome ®ternelle est pr®-

sente ¨ Rome par les tombeaux des papes qui 

nous rattachent aux Ap¹tres, et notamment ¨ 

Pierre qui est vraiment la pierre fondamentale de 

lô£glise. La Rome ®ternelle est encore pr®sente 

par tous les autres martyrs qui y ont vers® leur 

sang pour prouver leur foi en Notre-Seigneur J®-

sus-Christ. (é) Tous ces magnifiques exemples 

sont encourageants pour nous et nous attachent ¨ 

cette Rome qui est vraiment le cîur de lô£glise. 

Voil¨ pourquoi nous aimons prier sur les tom-

beaux de saint Pierre, de saint Paul, des autres 

Ap¹tres et des martyrs qui sont enterr®s l¨1. è   

 

Aller ¨ Rome, pour former nos enfants 

Spirituel et temporel sont indissolublement li®s, 

les actes temporels que nous posons avec nos en-

fants influencent leur vie int®rieure et leur con-

ception de la religion. Si nous en avons lôocca-

sion, nôh®sitons donc pas ¨ les emmener ¨ Rome 

d¯s lô©ge de raison, et avant quôils nôentament leur 

vie de jeunes adultes, ou ¨ leur donner lôoccasion 

dôy aller avec leur ®cole et de bons pr°tres. Aller ¨ 

Rome, côest ¨ coup s¾r d®velopper trois qualit®s : 

- Le sens de lô£glise. A 

Rome, nous le sentons, le 

voyons, le savons : nous 

sommes fils de lô£glise, 

h®ritiers dôune Tradition 

de 2000 ans. ç A Rome, 

jôai senti palpiter le cîur 

de lô£glise ; ce que je 

savais de lô£glise, je lôai 

pour ainsi dire touch® ; 

jôai confiance que je vi-

vrai encore plus de lô£glise et pour elle è, disait le 

p¯re Calmel en 1953. 

- La gratitude pour la gr©ce de la foi : ç Tout 

nous parle de si¯cles de fid®lit®. Le parfum de 

Rome, côest surtout le parfum de la foi que 

chaque pierre polie par des si¯cles de christia-

nisme nous fait respirer2. è Nous ne pouvons que 

nous ®merveiller et nous recueillir. 

- Lôengagement au service de lô£glise : ç A 

Rome, le p¯lerin d®pose le vieil homme, il rajeu-

nit, retrempe son ©me au contact des ap¹tres, des 

vierges et des martyrs. Sa foi sôaffermit sur le roc 

de Pierre ; la Ville Sainte lui dilate le cîur ¨ la 

mesure de lôuniversalit® de lô£glise, sa pri¯re 

prend alors un ®lan de ferveur inouµ3. è 

 

Un devoir filial important 

Foyers Ardents a plusieurs fois insist® sur lôim-

portance de lôesprit de famille et de lôenracine-

ment pour lô®quilibre de nos familles et   >>>  
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>>> lô®panouissement de nos enfants. Nous ap-

prenons ¨ nos enfants ¨ honorer leurs parents et 

grands-parents (4e commandement) et ¨ prier pour 

eux. M°me si grand-p¯re ne va pas ¨ la messe, et 

tant quôil respecte notre ®ducation, nos enfants lui 

t®moigneront de lôaffection, ®couteront ses his-

toires ou bricoleront avec lui, ils sôenracineront 

ainsi dans une tradition familiale qui les d®passe 

et comprendront quôils sont un maillon dôune 

cha´ne. Bien s¾r, nous les ferons prier pour lui 

afin quôil se convertisse.  

Avec nos enfants, nous devons de m°me incarner 

ce devoir filial envers le pape, vicaire du Christ, 

successeur de Pierre. Lô®lection du nouveau pape 

L®on XIV est une occasion de concr®tiser ce de-

voir avec davantage de motivation. Sôil fait du 

bien, nous devons lôaider en priant pour sa pers®-

v®rance dans les difficult®s et face aux ennemis. 

Sôil commet des erreurs, nous devons prier avec 

ferveur pour quôil soit ®clair® et progresse dans la 

mani¯re de guider le troupeau que le Seigneur lui 

a confi®. Rien nôest jamais perdu ! Souvenons-

nous que le pape Pie IX, ®lu en 1846 ¨ la grande 

joie des lib®raux, sera celui qui publiera le 

ç Syllabus è associ® ¨ lôencyclique Quanta Cura 

(1864) et condamnant le naturalisme, le laµcisme, 

lôanticl®ricalisme, le socialisme, le communisme 

et les soci®t®s secr¯tesé  

Le cat®chisme nous appelle par ailleurs ¨ une 

juste compr®hension de lôinfaillibilit® pontificale 

et ¨ la possibilit® dôerreurs sur les sujets ou les 

modes de communication qui nôen rel¯vent pas. 

Pie XII lui-m°me insiste sur la conduite ¨ tenir 

face aux faiblesses ou erreurs visibles dans les 

hommes dô£glise : ç Son divin fondateur souffre 

jusque dans les membres les plus ®lev®s de son 

corps mystique, dans le but dô®prouver la vertu 

des ouailles et des pasteurs (é) ce nôest pas une 

raison de diminuer notre amour 

envers lô£glise, mais plut¹t 

dôaugmenter notre pi®t® envers ses 

membres4. è   

Lorsque nous allons ¨ Rome, nous voyons cette 

minuscule silhouette de lôhomme en blanc sur un 

balcon perdu au milieu de la fa­ade de la basi-

lique Saint-Pierre. Quelle faiblesse qui n®cessite 

nos pri¯res ! 

  

Rome et lôAnn®e Sainte 

Comme ¨ chaque Ann®e Sainte, lô£glise met ¨ 

notre disposition un tr®sor de gr©ces sp®ciales ac-

cumul®es par les m®rites de Notre-Seigneur et la 

collaboration des innombrables saints. Profitons-

en avec nos enfants, nous en avons tant besoin. 

Parce que nous sommes catholiques romains, fils 

de lô£glise, nous irons ¨ Rome avec nos enfants si 

nous le pouvons. ç Nous venons ¨ Rome pour 

faire grandir notre foi que respirent toutes ces 

pierres, pour nous enflammer de lôamour de Notre 

Seigneur J®sus-Christ et en vivre toujours davan-

tage5. è  

ç Rome est un besoin pour toute ©me qui a go¾t® 

Rome. Vous reviendrez ¨ Rome è, disait Pie XI 

aux membres du s®minaire fran­ais de Rome.   

Si nous ne pouvons faire ce p¯lerinage dôici le 6 

janvier 2026, emmenons au moins notre famille 

dans une basilique proche de notre lieu de va-

cances pour y prier et gagner les indulgences sp®-

ciales de cette ann®e sainte. 
 

Herv® Lep¯re 

1 Conf®rence spirituelle, Ec¹ne, 5 d®cembre 1983 
2 Cahiers Ad Lucem - P©ques 2025  
3 Idem 
4 Mystici Corporis, 29 juin 1943 
5 Cahiers Ad Lucem ï P©ques 2025  

25 juillet : saint Christophe,  

martyr, patron des automobilistes et des voyageurs 

Lôun des quatorze saints auxiliaires invoqu®s dans les dangers et protec-

teur des morts soudaines. 

Lôorigine de cette d®votion aux saints auxiliaires peut vraisemblablement 

remonter ¨ lôAllemagne du XIIIe si¯cle, mais la diffusion de leur culte 

sôacc®l®ra remarquablement pendant les ®pid®mies d®vastatrices de peste 

noire au XIVe si¯cle et se r®pandit dans toute lôEurope. 

Saint Christophe, qui obtenez la sant® du corps et de lô©me et pr®ser-

vez de tout malheur, priez pour nous qui vous invoquons avec une en-

ti¯re confiance. 
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E 
st-il pensable quôun successeur de Pierre 

puisse îuvrer ¨ la destruction de 

lô£glise ? Les sermons, les discours, les 

interviews et les vid®os de Fran­ois accroissaient 

la tentation du s®d®vacantisme. Mais côest d¯s la 

cl¹ture du concile Vatican II que plusieurs catho-

liques ont adopt® cette position. Si certains papes 

postconciliaires ont pu para´tre plus conserva-

teurs, ils appartenaient n®anmoins ¨ la m°me 

®cole et ils avaient le m°me id®al, un id®al qui 

nôest pas celui de lô£glise catholique. 

Oui, côest une formidable tentation ! Quelle lib®-

ration de se reporter en esprit ¨ lô®poque de saint 

Pie X ou de Pie XII et de d®clarer que lôhomme 

en blanc qui vit aujourdôhui ¨ Rome nôest quôun 

imposteur ! Lô£glise immacul®e nôaurait rien ¨ 

voir avec 

les boule-

versements 

qui ®bran-

lent les 

©mes ! 

Mais le 

bon Dieu 

permet-il 

que nous 

nous enga-

gions dans 

une telle 

voie ? 

Nôest-il pas 

dangereux de r®soudre la crise de lô£glise de cette 

mani¯re (car pour les s®d®vacantistes il nôy a pas 

de crise de lô£glise puisque les papes conciliaires 

nôappartiennent pas ¨ lô£glise) ? Qui nous dira o½ 

se trouve le vrai pape le jour o½ il plaira ¨ Dieu de 

faire cesser la crise ? Il est vrai que nous devons 

nous en remettre ¨ la Providence divine mais en-

core faut-il °tre capable de se soumettre ¨ ses 

myst®rieuses dispositions. Il y a des d®clarations 

pr®liminaires qui rendent les probl¯mes inso-

lubles. Cela est vrai en math®matiques comme en 

politique, dans la famille comme dans lô£glise. 

Dire que le pape nôest pas pape, côest sôemp°cher 

de regarder vers Rome dans lôespoir de trouver 

une solution aux probl¯mes qui affligent lô£glise. 

 

Le s®devacantisme, une opinion 

Tout dôabord, il faut savoir que la possibilit® 

quôun pape perde le souverain pontificat est une 

opinion, c'est- -̈dire une v®rit® que les catholiques 

ne sont pas tenus de professer. Les th®ologiens ne 

sont pas dôaccord sur cette difficile question. Un 

pape peut-il cesser dô°tre pape autrement que par 

une abdication volontaire ? M°me ceux qui ad-

mettent cette ®ventualit® ne sont pas dôaccord 

quant aux conditions quôelle doit remplir. Faut-il 

une d®claration de ç lô£glise è ? Quelle est cette 

ç £glise è qui nôa plus de t°te ? Les cardinaux, 

qui ont ®lu le pape, doivent-ils intervenir pour 

cette d®position ? Faut-il un concile îcum®-

nique ? Mais qui convoquera celui-ci ? Or la Pro-

vidence ne peut pas laisser les ©mes dans le flou 

dôautant 

que la pos-

session du 

souverain 

pontificat 

par tel ou 

tel homme 

est un fait 

dogma-

tique, c'est-

-̈dire quôil 

est li® ¨ la 

foi (par 

exemple, si 

Pie XII 

nô®tait pas pape, alors lôAssomption nôest pas un 

dogme). 

 

Comment appliquer ces th®ories ¨ la crise que 

conna´t lô£glise depuis le concile Vatican II ?  

Beaucoup de s®d®vacantistes invoquent lôopinion 

du cardinal Bellarmin ¨ savoir que sôil arrivait 

que le pape tomb©t dans lôh®r®sie notoire, il per-

drait ipso facto le pontificat (côest en fait plut¹t sa 

deuxi¯me opinion, car sa premi¯re ®tait que ja-

mais le Bon Dieu ne permettrait une telle ®preuve 

pour lô£glise). Mais il est ®vident que ce grand 

th®ologien ne pensait pas ¨ la d®b©cle universelle 

que nous constatons. Il est vrai que les r®unions 

îcum®niques, les discours (publi®s dans 

lôOsservatore Romano) qui r®affirment sans >>> 

Le sédévacantisme 
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>>> cesse la libert® religieuse et lôîcum®nisme 

(en opposition avec le magist¯re constant de 

lô£glise) sont notoires. Pourtant le langage reste 

flou, difficilement saisissable. Les modernistes 

sont des h®r®tiques dôautant plus redoutables 

quôils le sont moins ouvertement. Ils ne nient pas, 

par exemple, quôil nôy ait pas de salut hors de 

lô£glise. Ils le diront m°me, mais apr¯s avoir af-

firm® que lô£glise ne fait que subsister dans 

lô£glise du Christé Ainsi les r®actions face au 

nouveau magist¯re peuvent °tre tr¯s diff®rentes 

m°me de la part de chr®tiens s®rieux qui veulent 

garder la foi. Les s®d®vacantistes ne peuvent pas 

pr®tendre °tre les seuls ¨ vouloir rester catho-

liques ! Peut-on donc parler de ç p®ch® dôh®r®-

sie è de la part des papes conciliaires ? Or la 

th®orie de saint Robert Bellarmin (ou du cardinal 

Billot, son ®mule) est tout enti¯re fond®e sur cette 

supposition. ê cause de cela, elle ne semble pas 

sôappliquer ¨ la situation actuelle de lô£glise. 

 

Le ç UNA CUM è 

Et si m°me, malgr® tout, nous pensions pouvoir 

utiliser la conclusion du cardinal Bellarmin, il 

nôen demeurerait pas moins quôelle ne serait 

quôune simple opinion, alors que les s®d®vacan-

tistes qui la suivent en font une v®rit® dogma-

tique, jusquô̈  refuser dôassister ¨ la messe dôun 

pr°tre qui ne la professerait pas. Le pr°tre ne dit-

il pas dans le canon de la messe quôil est ç en 

communion è avec le pape et tout son enseigne-

ment ? La traduction (que lôon trouve dans nôim-

porte quel dictionnaire de latin) de lôexpression 

ç una cum è nôest certainement pas ç en commu-

nion avec è. Le Gaffiot propose ç ensemble è, 

ç de compagnie è, ç en m°me temps è. ê la 

messe, on prie pour lô£glise ainsi que pour le 

pape, lô®v°que dioc®sain, (le Roi) et tous les gar-

diens de lôorthodoxie et de la foi catholique et 

apostolique. Et puis, m°me si cette expression 

signifiait ç en communion avec è, il est ®vident 

que par nature une telle pri¯re exclurait lôh®r®sie. 

On est en communion avec le pape dans la me-

sure seulement o½ il est, par fonction, le garant de 

lôunit® de lô£glise. 

Dernier argument des s®d®vacantistes : le pape 

Paul IV dans sa constitution apostolique Cum ex 

apostolatus nôa-t-il pas statu® que si le Souverain 

Pontife avait d®vi® de la foi avant son ®lection, 

son ®l®vation serait nulle, non avenue, sans va-

leur ? Mais ce texte a ®t® 

abrog® par le pape saint Pie 

X dans sa constitution Va-

cante sede apostolica du 25 d®-

cembre 1904, ainsi que par le code de droit cano-

nique promulgu® en 1917. Par ailleurs le code 

pr®cise que lô®lection du Souverain Pontife nôest 

r®gl®e que par la constitution de saint Pie X. Pie 

XII en 1945 reprend les m°mes dispositions. 

 

En adoptant la position s®d®vacantiste, est-on 

plus assur® dô®viter lôh®r®sie ?  

En niant lôexistence dôun pape et dôune hi®rar-

chie, les s®d®vacantistes sont accul®s ¨ affirmer 

que lô£glise est une r®alit® invisible qui ne sub-

siste que dans le cîur des fid¯les. Or la visibilit® 

de lô£glise est une v®rit® de foi implicitement d®-

finie par le concile Vatican I (constitution Dei 

Filius au chapitre 3) et constamment reprise par 

le magist¯re ordinaire de lô£glise. Voici par 

exemple ce quôaffirmait le pape Pie XII dans son 

encyclique Mystici Corporis : ç Ce n'est pas assez 

de dire : un et indivisible ; il doit encore °tre con-

cret et perceptible aux sens, comme l'affirme 

Notre Pr®d®cesseur d'heureuse m®moire, L®on 

XIII, dans sa Lettre encyclique Satis cognitum : 

c'est parce qu'elle est un corps que l'£glise est 

visible ¨ nos regards. è Il est ®tonnant que ces 

catholiques qui hypertrophient la notion dôinfail-

libilit® pontificale et de magist¯re ordinaire, jus-

quô̈  r®duire la vie catholique ¨ une ob®issance 

aveugle au pape (comme le font les conserva-

teurs), en arrivent ¨ nier une v®rit® aussi fonda-

mentale ! Notre-Seigneur a fond® une soci®t® que 

tous peuvent et doivent reconna´tre. 

 

Une ®preuve douloureuse 

Dans les ®preuves douloureuses que traverse 

lô£glise, on conna´t la position que Monseigneur 

Lefebvre a adopt®e. Dans son sermon des ordina-

tions de 1982, il compare lô£glise ¨ Notre-

Seigneur, vrai Dieu et vrai homme. Le Christ a pu 

souffrir la Passion sans cesser de soutenir lôuni-

vers dans lôexistence. Jamais les ap¹tres nôau-

raient pu imaginer que les humiliations de Dieu 

lui-m°me auraient pu aller aussi loin. De m°me 

lô£glise est sainte, mais elle est compos®e de p®-

cheurs. La liturgie nous fait implorer la mis®ri-

corde divine afin quôelle veuille bien ç purifier 

lô£glise è (cf. oraison du quinzi¯me  >>>         



Foyers Ardents nÁ52 - juillet 2025    10                                                                                                                                                                       

 

>>> dimanche apr¯s la Pentec¹te). Aujourdôhui 

nous devons bien constater que, par une disposi-

tion myst®rieuse de la Providence, les papes ont 

laiss® entrer lôh®r®sie, et lôont favoris®e m°me, 

dans lô£glise. Côest un fait que nous ne pouvons 

nier. Accepter les nouveaut®s de Vatican II et de 

la r®forme liturgique, ce serait nous mettre en op-

position, que nous le voulions ou non, au magis-

t¯re constant de lô£glise. Alors pourquoi le bon 

Dieu permet-il une telle ®preuve si ce nôest pour 

accro´tre notre amour de lô£glise telle quôelle est 

et non pas telle que nous voudrions quôelle soit ?  

 

Professer la foi en une soci®t® visible et ind®fec-

tible institu®e par le Christ J®sus  

Chr®tiens du d®but du XXIe si¯cle, nous serons 

jug®s en particulier sur notre amour de lô£glise. 

Certains sôaccommodent dôune £glise lib®rale 

dont la pr®dication est impr®gn®e de lôesprit du 

monde. Dôautres sont persuad®s que la crise que 

traverse lô£glise est irr®versible et que jamais les 

papes ne pr°cheront plus le r¯gne social du Christ. 

ê nous de professer la foi en une soci®t® visible et 

ind®fectible institu®e par le Christ J®sus pour ®ta-

blir son r¯gne dans les cîurs et sur toutes les ins-

titutions, au risque de passer pour plus papistes 

que le pape ! 

Mais notre amour de lô£glise nous oblige-t-il ¨ 

nier absolument la vacance du si¯ge de Pierre ? 

Dans la mesure o½ toute la hi®rarchie actuelle de 

lô£glise a ®t® ®tablie par des papes conciliaires, il 

semble que ce soit le cas. Pourtant il faut bien re-

marquer que Monseigneur Lefebvre tenait une 

position plus nuanc®e : ç Cela ne veut pas dire 

pour autant que je sois absolument certain dôavoir 

raison dans la position que je prends. Je la prends 

surtout dôune mani¯re, je dirais, prudentielle ; pru-

dence que jôesp¯re °tre la sagesse de Dieu, que 

jôesp¯re °tre le don de conseil, enfin prudence sur-

naturelle. Côest plut¹t sur ce domaine-l¨ que je me 

place, je dirais, plus peut-°tre que sur le domaine 

purement th®ologique et purement th®orique. [é] 

Nous nous trouvons dans une situation pratique, 

r®elle. Alors le probl¯me se pose pour nous, bien 

s¾r. Comment se peut-il, ®tant donn® les pro-

messes que Notre-Seigneur J®sus-Christ a faites 

dôassistance ¨ son Vicaire sur la terre, comment 

peut-il se faire quôen m°me temps celui qui est 

Vicaire puisse, par lui-m°me ou par dôautres, 

rompre la foi des fid¯les ? Comment est-ce pos-

sible ? Côest l¨ notre grand pro-

bl¯me. è (le 5 octobre 1978) 

Monseigneur Lefebvre nôaffirmait 

donc pas °tre certain que le pape le 

f¾t en r®alit®. En revanche, dans la m°me conf®-

rence, il rejetait avec force les erreurs du concile 

Vatican II que certains admettent par fausse ob®is-

sance. ç Alors certains insistent donc sur le carac-

t¯re dôassistance au pape, et donc il ne peut pas se 

tromper, et donc il faut ob®ir, et donc nous 

nôavons pas le droit, en aucune mani¯re, de discu-

ter de ce que fait le pape, etc. ¢a, je dirais, côest 

une ob®issance aveugle qui ne me para´t pas non 

plus conforme ¨ la prudence. Donc nous consta-

tons quôil y a des choses qui nous sont enseign®es 

et qui nous sont maintenant diffus®es par lô£glise, 

qui ne sont pas conformes ¨ ce que la Tradition 

nous enseigne, ¨ ce que les autres papes nous ont 

enseign®. Donc il y a l¨ une situation de fait de-

vant laquelle nous nous trouvons. Quand on met 

en parall¯le les textes de la libert® religieuse tels 

quôils sont dits dans le Concile et les textes sur la 

libert® religieuse des papes Pie IX, L®on XIII, 

Gr®goire XVI, enfin tous les papes pr®c®dents, 

côest le contraire. Exactement le contraire ! è 

 

Sauver son ©me 

La question que le Bon Dieu nous posera au jour 

de notre jugement ne portera pas sur des opinions 

th®ologiques. Lôimportant est de sauver son ©me. 

En quoi le fait dôaffirmer quôil nôy a plus de pape 

rendrait le salut ®ternel plus facile ? ç Cela nôa pas 

une telle influence sur notre conduite pratique. 

Pourquoi ? Parce que nous rejetons fermement, 

courageusement, tout ce qui est contre la foi. Il 

nôy a rien ¨ faire. Je dirais m°me sans savoir dôo½ 

­a vient, sans savoir qui est le coupable, en lais-

sant ¨ Dieu le soin de juger le coupable, si côest 

celui-ci, si côest celui-l¨. è 

Dans une lettre au p¯re Gu®rard des Lauriers, 

Monseigneur Lefebvre avan­ait le m°me argu-

ment, digne dôun vrai pasteur dô©mes : ç Si vous 

avez l'®vidence de la d®ch®ance juridique du pape 

Paul VI, je comprends votre logique subs®quente. 

Mais personnellement j'ai un doute s®rieux et non 

une ®vidence absolue. Dans l'attitude pratique, ce 

n'est pas l'inexistence du pape qui fonde ma con-

duite, mais la d®fense de ma foi catholique. Or 

vous croyez en conscience devoir partir de ce 

principe qui malheureusement jette le trouble >>> 
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>>> et cause des divisions violentes, ce que je 

tiens ¨ ®viter. è 

 

Le Bon Dieu nous demande de garder la foi, ce 

qui nous oblige ¨ r®sister ¨ lôautorit® d®faillante 

comme le fit saint Paul (cf. Gal. II, 11). Voil¨ un 

devoir que les s®d®vacantistes croient ne plus 

avoir. Devant les d®faillances de lôautorit®, ils pr®-

f¯rent dire quôelle nôexiste plus. Une telle attitude 

se juge aussi par ses fruits. Des pr°tres qui vivent 

isol®s les uns des autres et qui exercent un minis-

t¯re sans sup®rieur r®el ne donnent certainement 

pas un bon exemple. Jamais lô£glise ne pourra 

approuver cet esprit dôind®-

pendance. Ce qui est remar-

quable dans lôîuvre de Mon-

seigneur Lefebvre, côest que tout y 

respire lôesprit et la pratique constante de lô£glise. 

Le jour o½ Rome reviendra ¨ la foi de toujours, la 

reconnaissance de la Fraternit® Saint-Pie-X se fera 

sans heurt, sans que cela nôaffecte la vie concr¯te 

des pr°tres et des fid¯les. Nous sommes catho-

liques tout simplement. 

 

Abb® Thierry Gaudray 

 

Toujours disponibles : deux ouvrages sont publi®s par ç Foyers Ardents è  
 

- Le Petit cat®chisme de lô®ducation ¨ la puret® du R.P. Joseph : 
5  ú le livre.  

+ frais de port : 2,32 ú (1 exemplaire) ; 4,64 ú (2 ou 3 exemplaires) ; 6,96 ú 

(4 ¨ 6 exemplaires) ; 9,28 ú (7 ¨ 9 exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 

exemplaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

- Le Rosaire des Mamans : 6 ú le livre.  

+ frais de port : 4,64 ú (1 ou 2 exemplaires) ;  

6,96 ú (3 ou 4 exemplaires) ;  9,28 ú (5 ¨ 9 

exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 exem-

plaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

http://foyers-ardents.org/abonnements/ 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-
catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1 

 

Nôh®sitez pas ¨ en profiter et ¨ les offrir autour de vous ! 

 

Vous pouvez r®gler directement votre abonnement ou vos commandes par 

carte bancaire (sans frais suppl®mentaires) : 

 https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents 

12 ao¾t  : sainte Claire, vierge et fondatrice de lôordre des clarisses 

Que les cinq Tr¯s Saintes Plaies de Dieu soient un rem¯de ¨ mes bles-

sures. 

Par Vos cinq tr¯s Saintes Plaies, ¹ Christ, d®livrez-moi de mes p®ch®s. 

Par Vos cinq tr¯s Saintes Plaies, ¹ Christ, donnez-nous la Paix. 

Prions : Dieu Tout-Puissant et Eternel, Vous avez rachet® le genre hu-

main par les cinq Plaies de Votre Fils J®sus-Christ, Notre Seigneur ; don-

nez ¨ celles qui vous supplient en v®n®rant chaque jour ces Plaies, 

d'®chapper, par les m®rites de Ton Sang Pr®cieux, ¨ la mort subite et ¨ la 

mort ®ternelle. Par J®sus, le Christ, Notre Seigneur. Amen. (Fin de la 

Pri¯re de Sainte Claire d'Assise aux ç 5 Plaies de J®sus-Christ è) 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents
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C 
hers grands-parents  

 

J®rusalem est et sera toujours le lieu o½ 

le sacrifice divin sôest r®alis®, mais côest ¨ 

Rome que le Christ a accompli sa promesse 

dô°tre avec nous jusquô̈  la consommation des 

si¯cles. Côest l¨ que sa Croix, toujours vivante, 

rayonne sur lôOccident, foyer de civilisation. 

Rome est le cîur de lôEglise, côest l¨ que le 

successeur de Pierre doit poursuivre la mission 

donn®e ¨ Pierre. 

Les fouilles command®es ¨ lôinitiative de Pie 

XII sous la basilique Saint-Pierre, pour retrou-

ver le tombeau du premier pape, dur¯rent de 

1940 ¨ 1949 ; mais ce nôest que le 26 juin 

1968, que le Pape 

Paul VI put procla-

mer officiellement 

que les reliques de 

saint Pierre avaient 

®t® retrouv®es, selon 

ce que proclamait la 

Tradition, sous lôau-

tel principal de la 

basilique Saint-

Pierre1. Quel mes-

sage pour notre 

temps ! Quelle preuve de la continuit® aposto-

lique pour aujourdôhui ! 

ç Lôann®e dans laquelle nous sommes entr®s 

est une de ces ann®es ¨ part, comme Dieu en a 

sem® quelques-unes seulement ­a et l¨ dans le 

cours des ©ges, une de ces ann®es dont tous les 

jours sont des jours choisis, dont tous les temps 

sont des temps propices. Chez le peuple chr®-

tien, le Jubil® marque une halte salutaire sur la 

route longue et hasardeuse des si¯cles2. è 

Nous sommes catholiques et donc Romains et 

nous devons t®moigner de notre attachement ¨ 

la Ville Sainte et au Pape, successeur de Pierre. 

Nous devons certes nous d®soler des multiples 

r®centes d®clarations qui, par leur opposition ¨ 

la doctrine constante, s¯ment un trouble pro-

fond dans lôEglise mais nous devons rester fi-

d¯les ¨ la doctrine catholique enseign®e par les 

papes depuis saint Pierre et garder respect et 

amour pour le pasteur supr°meé  

Prions pour Rome, prions pour le Pape. Nous 

connaissons une famille qui consacre chaque 

jour une dizaine de son chapelet pour le Pape et 

lôEglise. Côest sans doute un excellent moyen 

dôobtenir des gr©ces pour notre pasteur et de lui 

manifester notre amour et notre fid®lit®. 

Le premier jubil® eut lieu en lôan 1300 ; le pape 

Cl®ment VI (1342-1352) d®cr®ta que les ann®es 

saintes auraient lieu tous les 50 ans. Et côest le 

pape Paul II (1464-1471) qui ramena la p®rio-

dicit® de lôann®e sainte ¨ 25 ans. Par la bulle 

dôindiction de lôann®e jubilaire ordinaire du 25 

d®cembre 2024, le 

souverain Pontife a 

accord®, comme 

cela se fait depuis 

des si¯cles, de 

nombreuses gr©ces 

aux p¯lerins qui 

passeraient les 

Portes Saintes. Al-

lons donc ¨ Rome, 

selon la tradition, 

puiser dans le tr®-

sor in®puisable de lôEglise. Allons nous re-

cueillir sur les tombes des ap¹tres martyrs saint 

Pierre et saint Paul. Allons visiter la prison Ma-

mertine o½ ils ont ®t® emprisonn®s avant leur 

sacrifice. Allons ¨ la basilique Sainte-Croix-de-

J®rusalem construite pour abriter la vraie 

Croix ! 

Quand on est ¨ Rome, on se sent chez soi, tout 

respire la chr®tient®, les catacombes, les con-

fessions, les lieux o½ les martyrs ont vers® leur 

sang. Rome a ®t® consacr®e par le sang des 

ap¹tres, côest donc une terre de saints ! Côest de 

l¨ que lôEglise a rayonn® sur le reste de lôuni-

vers pour lô®clairer et le vivifier ! Il nôest pas 

une rue de la ville sainte qui nôabrite une mai-

son, un oratoire o½ un saint a pri®, o½ le Christ 

ou la Vierge a visit® une ©me privil®gi®e. >>> 

Apprenons à nos enfants à 
aimer Rome 
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NÁ 1 ¨ 7 : Th¯mes vari®s (®puis®s) 

NÁ 8 : La Patrie (®puis®) 

NÁ 9 : Fatima et le communisme 

(presque ®puis®) 

NÁ 10 : Des vacances catholiques 

pour nos enfants 

NÁ 11 : Pour que le Christ r¯gne ! 

NÁ 12 : Savoir donner 

NÁ 13 : Savoir recevoir 

NÁ 14 : Notre amour pour lôEglise 

NÁ 15 : Mission sp®ciale (presque 

®puis®) 

NÁ 16 : Dôhier ¨ aujourdôhui 

NÁ 17 : Mendiants de Dieu 

NÁ 18 : Lô®conomie familiale 

NÁ 19 : La souffrance (presque 

®puis®)                                                           

NÁ 20 : La coh®rence 

NÁ 21 : La noblesse dô©me 

NÁ 22 : La solitude 

NÁ 23 : La vertu de force 

NÁ 24 : Le chef de famille 

NÁ 25 : Le pardon (presque ®pui-

s®) 

NÁ 26 : La pri¯re 

NÁ 27 : Libert® et addictions  

NÁ 28 : Les foyers dans lô®preuve 

NÁ 29 : La joie chr®tienne  

NÁ 30 : Notre-Dame et la femme 

NÁ 31 : Lô©ge de la retraite 

NÁ 32 : Apprendre ¨ grandir 

NÁ 33 : R®pondre au plan divin 

NÁ 34 : Les fian­ailles 

NÁ 35 : Lô®cole 

NÁ 36 : Lô®veil au beau 

NÁ 37 : Confiance - Abandon 

NÁ 38 : Lôesprit dôapostolat 

NÁ 39 : Ecologie et respect de la 

cr®ation 

NÁ 40 : Homme et femme, deux 

°tres compl®mentaires 

NÁ 41 : Saint Michel, un grand 

protecteur pour la France (presque 

®puis®) 

NÁ 42 : Lôesprit de famille 

NÁ 43 : Faire fructifier les talents 

NÁ 44 : La communion des saints 

NÁ 45 : Lôamiti® 

NÁ 46 : la maternit® 

NÁ 47 : La paix int®rieure 

(presque ®puis®) 

NÁ 48 : Le Cîur Immacul® de 

Marie triomphera 

NÁ 49 : Le devoir dô®tat 

NÁ 50 : Saint Joseph, apprenez-

nous 

NÁ 51 : Osons lôenthousiasme 

Commandez nos anciens num®ros  

(25 ú pour 6 num®ros (une ann®e) ou 5 ú lôexemplaire, port compris)  

Pour les num®ros ®puis®s, nous prenons toujours les r®servations en vue dôune r®impression  

d¯s que nous aurons suffisamment de commandes.  

>>> En cette ann®e jubilaire, apprenons donc ¨ 

nos petits ¨ aimer Rome !  

Ce qui est catholique est romain ! Nous ne pou-

vons certes pas adh®rer aux r®formes qui ont tra-

giquement d®figur® lôEglise, mais gardons 

lôamour et le respect que nous devons au pasteur 

supr°me. Au lieu de nous lamenter, prenons les 

mesures n®cessaires pour garder la foi de tou-

jours, prions et faisons prier nos enfants ! 

 

Que dans cette p®riode difficile, sainte Anne 

nous aide ¨ garder la sagesse et le discernement 

pour rester fid¯le ¨ notre 

devoir de catholique, et 

quôelle nous guide pour le 

transmettre ¨ nos enfants!  

 

 

 Des grands-parents 

1 Cf. article page 34 
2 Cal Pie ï íuvres de Monseigneur lôEv°que de Poitiers 

ï T.1  
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L 
ôhistoire de Rome commence par lôordre, 

elle commence par la paix int®rieure, par 

la discipline politique, par lô®quilibre bien 

assis des fortunes, dôailleurs toutes modestes et 

presque toutes bas®es sur la terre.  

En m°me temps que la terre, le Romain ch®rissait 

son ®p®e de guerrier car, d¯s lôorigine, il avait d¾ 

cumuler les t©ches du laboureur et du soldat, creu-

ser le sol en gardant son glaive au c¹t®. 

Ma´tre dôune bourgade (b©tie par Romulus en 737 

avant J®sus-Christ) convoit®e par ses voisins, 

puis, bient¹t entra´n® ¨ capturer villages et cit®s, 

le Romain, gagnant les mers et les d®serts, ®ten-

dait son empire sans conna´tre le repos : les villes 

de M®diterran®e grouillantes de population, lôEs-

pagne ®talant ses plaines jusquô̈  lôAfrique de 

Carthage, la Gaule qui deviendra le joyau de 

lôEmpire. Mais surtout la Gr¯ce de Sparte et 

dôAth¯nes, lô£gypte dont le vertige de lôOrient va 

tenter Rome. Puis la future An-

gleterre, les Pays-Bas et cette 

route du Rhin o½ r¯gnera, bien 

plus tard ¨ Aix la Chapelle, cet 

empereur franc, Charlemagne, 

qui se r®clamera de Rome. 

ê Rome aussi ®taient n®es des 

vertus individuelles pr®cieuses : 

la pi®t® des liens du foyer domestique, le respect 

d¾ au Pater familias, celui de la femme, m¯re et 

ma´tresse de maison, morale que saluera saint Au-

gustin. Vertus du soldat aussi : courage et sens du 

sacrifice, fid®lit® ¨ la foi jur®e, go¾t de lôhonneur 

et de la justice. 

En lôan 60, en arrivant ¨ Rome, saint Paul sait 

quôil a devant lui la ville de la hi®rarchie et de la 

force organis®e. Encore quelques ann®es et Rome 

re­ut son double bapt°me avec les martyres de 

saint Pierre et de saint Paul. 

 

La culture romaine 

Par sa conqu°te de la Gr¯ce aux IIIe et IIe si¯cles 

avant J®sus-Christ, Rome sôest impr®gn®e tr¯s 

rapidement des d®couvertes de ses philosophes, 

de ses savants, de ses ®crivains, de ses artistes. 

Côest ¨ cette ®cole que sô®veillera le g®nie romain 

et que sô®panouira la p®riode classique de Rome.  

La Gr¯ce a fix® le destin intellectuel de Rome, et 

la Gaule fixe son destin politique. Ainsi, quand 

lôempereur Constantin donne au christianisme 

droit de cit® dans son Empire, et que bient¹t 

lô£glise adopte la langue de Rome, elle re­oit v®-

ritablement les dons dôun empire universel. ç Si 

les Grecs avaient pu r°ver dôun domaine pour tous 

les hommes et avaient forg® le mot ícum®nisme, 

côest Rome qui r®alisera leur r°ve, et ce r°ve sôap-

pellera dôun mot grec latinis® : Catholique1.è 

Rome croyait en des centaines de dieux, mais les 

Celtes, dont beaucoup sô®taient rendus en Asie 

Mineure et y avaient entendu saint Paul (Ep´tres 

aux Galates), devenaient de plus en plus mono-

th®istes. Les Romains et les Celtes avaient en 

commun une pi®t® qui sôadressait ¨ un clerg® sa-

vant et puissant. 

Au moment o½ lôassaut des Barbares et la d®ca-

dence totale du monde paµen antique semblent 

faire sô®crouler lôEmpire, les 

®v°ques chr®tiens, sôapercevant 

quôon ne peut pr°cher une reli-

gion dans lôan®antissement total 

de toute soci®t®, comprennent ce 

quôavait apport® lôempire. Ils re-

l¯vent et soutiennent alors de 

leurs mains les murs ®branl®s de 

Rome, parce quôils y trouvent le seul rempart qui 

leur permette de ne pas dispara´tre. Côest ¨ travers 

la permanence des dioc¯ses et de lôaction des 

hommes dô£glise, que lôOccident dôalors ne quitta 

jamais compl¯tement Rome. Sans lô£glise, du Ve 

et IXe si¯cle, la Rome civilisatrice serait morte en 

occident. Mais on peut dire aussi que, sans Rome 

(et la divine Providence), lô£glise aurait ®t® refou-

l®e pour des si¯cles en de d®finitives catacombes. 

 

La langue de Rome 

Quand lô£glise adoptera cette langue latine, elle y 

trouvera les mots rudes et pr®cis dôun long pass®. 

Elle y apprendra ¨ nommer la cr®ation avec ç des 

termes qui semblent fra´chement sortis de la main 

de Dieu1 è, cela est tranquille et familier, côest 

bien le Dieu des £vangiles qui vient rassurer lôhu-

manit®. Lôh®breu excellait aux d®veloppements 

po®tiques aim®s de lôOrient, le grec avait  >>> 

Le latin, langue de la Rome éternelle 
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>>> appris aux hommes des termes de clart® et de 

finesse ainsi que la discussion dôid®es. Mais le 

latin seul offrait ç ce g®nie de puissance et 

dô®quilibre qui faisait ressembler les affirmations 

de la foi ¨ une vo¾te de basilique ou ¨ ces co-

lonnes c®l®brant la victoire des arm®es1. è 

Les monast¯res couvrent de plus en plus lôEurope 

en proie aux guerres et aux d®vastations. Ils 

®taient deux cents au VIIe si¯cle, ils seront deux 

mille ¨ la grande ®poque de Cluny (XIe si¯cle), 

v®ritables cit®s vivant compl¯tement sur elles-

m°mes, avec lôaide de laboureurs et dôartisans, 

formidable arm®e de d®fricheurs de for°ts et 

dôass®cheurs de marais, les moines b®n®dictins 

vont transformer les campagnes dôEurope. Côest 

ici lôaurore dôune civilisation dont la France ne se 

d®prendra jamais compl¯tement jusquô̈  la fin du 

XIXe si¯cle. Côest la Rome de Virgile et des tr¯s 

vieux Romains qui ressusci-

tent sous la Croix du Christ. 

Rome nôavait jamais que deux 

m®tiers nobles : celui de la 

terre et celui des armes. Les 

B®n®dictins ressuscitent ces 

vieux souvenirs, car il faut un 

langage pur pour la conserva-

tion du dogme ; et cette n®-

cessit® forcera les monast¯res ¨ devenir bient¹t 

des ateliers de copistes qui transmettront au 

monde moderne les le­ons litt®raires de lôAntiqui-

t®. 

Autour des disciples de saint Beno´t se rassem-

blent des villages et des villes. En chantant les 

psaumes et les hymnes de la langue latine, clercs 

et laboureurs se sentent participer ¨ une civilisa-

tion sup®rieure et unique. Alleluia chante le moine 

dans le silence de la nuit. Gloria Patri et Filio et 

Spiritui Sancto, r®p¯te-t-il sans cesse, en union 

avec les louanges du ciel. A la messe du di-

manche, le chevalier et lôhomme des champs di-

sent aussi Gloria in excelsis Deo. Et au-dessus de 

leur vie monotone, de leurs efforts si rudes et si 

humbles, ils entendent la langue de Rome d®finir 

la magnifique hi®rarchie des chîurs c®lestes Cum 

Angelis et Archangelis, cum Thronis et Domina-

tionibus, Cherubim et Seraphimé  

Credo, disent les parents pour leurs enfants port®s 

au bapt°me ; Miserere, implorent les familles, 

lorsquôelles conduisent au tombeau ceux quôelles 

ont aim®s. Et tous pensent quôil en sera ainsi, ¨ 

travers les si¯cles, comme ces 

Romains de jadis qui nôimagi-

naient Rome quô®ternelle. Nôest-ce 

pas ce que r®p¯te le pr°tre ¨ lôautel : 

Per omnia sÞcula sÞculorum é ? 

ç O langue des C®sars et des triomphes, devenue 

la seule expression de lôesp®rance des chr®-

tiens1 ! è 

Le vieux monde sô®croule dans les ruines et les 

d®sastres des guerres, mais ¨ lôabri des monas-

t¯res, ils chantent tous, dans ce langage si bien 

fait pour la victoire ; Rome leur a pr°t® son g®nie 

de la construction, qui bravait le temps. 

Côest des monast¯res que sortiront de grands 

papes comme saint Gr®goire, Urbain II qui pr°-

chera la premi¯re croisade. Ces moines ont appris, 

chez saint Benoit, combien la discipline romaine 

gagne ¨ °tre ennoblie par lôamour du Christ. La 

base de leur ®ducation a ®t® la 

langue latine, et, ¨ travers 

elle, les le­ons m°mes de la 

civilisation. Lô£glise suscite-

ra, en Occident, des rois et 

des empereurs qui auront ap-

pris dôelle la le­on du pouvoir 

envisag® comme un d®voue-

ment supr°me, comme le plus 

haut des devoirs, en ®tant utile aux petits et aux 

humbles. 

Quand on raconte lôhistoire dôun peuple, il faut 

chercher patiemment son essence v®ritable, son 

message unique, sa permanence et ce quôil a ap-

port® de meilleur au monde. Lôerreur, depuis 

quatre cents ans, et voici quôune partie du clerg® 

commet cette erreur aussi, est de consid®rer Rome 

et la langue latine comme les expressions dôune 

nation et dôun particularisme, alors quôils repr®-

sentent LA FORME UNIVERSELLE de lôorga-

nisation, de lô®quilibre, de la hi®rarchie, de la 

vraie paix. Nous pourrions ajouter que le latin est 

la langue de la science, la langue-m¯re de la 

langue fran­aise et de presque toutes les langues 

modernes ; mais il est surtout la langue de 

lô£glise catholique ; et côest par l¨ que ses desti-

n®es sont admirables, providentielles comme 

celles de lô£glise elle-m°me. 

 

Sophie de L®dinghen 

1 Le latin immortel, Marie-Madeleine Martin  
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ç  Vive le Sacr® Cîur, vive la France et vive Pie IX ! è Les soldats qui, en ce 2 

d®cembre 1870, poussent ce cri en char-

geant les prussiens retranch®s dans le village de 

Loigny, ne manqueraient pas de surprendre un 

spectateur non avis®. Si leur uniforme bleu res-

semble ¨ celui des troupes de zouaves de lôarm®e 

fran­aise, il diff¯re par la couleur, et les hommes 

qui le portent ne sont clairement pas originaires 

dôAfrique, mais plut¹t de France, et m°me en 

grande partie des r®gions de lôOuest. De plus, le 

drapeau qui les pr®c¯de dans cet assaut nôest pas 

le drapeau tricolore, mais une banni¯re de proces-

sion immacul®e sur laquelle se d®tache un Sacr®-

Cîur, et les mentions ç Cîur de J®sus, sauvez la 

France è et ç Saint Martin, patron de la France, 

priez pour nous è, en face et au revers. Enfin, ils 

ne sont que quelques centaines ¨ charger, sur un 

d®couvert complet de plus de deux kilom¯tres, 

une force deux fois sup®rieure en nombre et soli-

dement embusqu®e, ignorant le d®luge dôobus et 

de mitraille qui sôabat sur eux, comme sôil ne 

sôagissait que dôun exercice. Ce sont les derniers 

des Zouaves pontificaux, illustres combattants de 

Dieu et de lôEglise. Quelle est leur histoire, et 

comment se sont-ils retrouv®s des monts du La-

tium aux plaines de la Beauce ?  

 

Un appel ¨ lôaide 

Il faut faire un saut de 10 ans en arri¯re pour com-

prendre lôorigine des Zouaves pontificaux. En 

1860, lôItalie est au cîur de conflits visant ¨ assu-

rer lôunification de la p®ninsule, sous le contr¹le 

de Victor-Emmanuel, roi du Pi®mont. Lôann®e 

pr®c®dente, la guerre quôil a d®clar®e contre lôAu-

triche lui permet dôannexer le nord de lôItalie et 

une partie des Etats pontificaux, gr©ce ¨ lôaide de 

Napol®on III. Il ne lui reste plus, pour atteindre 

lôh®g®monie compl¯te, quô̈  se d®barrasser du 

royaume de Naples au sud, et des terres de 

lôEglise au centre.  

Pie IX, pape depuis 1846, ne peut plus compter 

sur le soutien de lôempereur dôAutriche, et sait 

que Napol®on III nôest pas un alli® fiable. Il lui 

faut dôurgence reformer les troupes pontificales, 

dont la valeur combative est douteuse, hormis cer-

tains corps tels que les Suisses. Il fait alors appel 

au g®n®ral de La Morici¯re, ancien ministre de la 

guerre sous la Seconde R®publique, qui aura ces 

mots : ç Quand un p¯re appelle son fils pour le 

d®fendre, il nôy a quôune seule chose ¨ faire, côest 

dôy aller. è Pour compenser la faiblesse de lôar-

m®e (moins de 7 000 soldats, pas dôartillerie, peu 

dôarmes modernes), La Morici¯re lance un appel ¨ 

tous les chr®tiens de bonne volont®. Ceux-ci r®-

pondent massivement, que ce soit par leurs per-

sonnes ou leurs biens. Il parvient ainsi ¨ doubler 

les effectifs, notamment gr©ce ¨ lôarriv®e de vo-

lontaires et officiers fran­ais et belges, que lôon 

retrouve en grande partie dans un bataillon de ti-

railleurs.  

Aussi impressionnante que soit la transformation 

op®r®e par le g®n®ral de La Morici¯re, il ne dispo-

sait pas du temps n®cessaire pour faire de ces 

troupes disparates et encore peu entra´n®es une 

arm®e dô®lite, puissante et coh®rente. En sep-

tembre 1860, Victor-Emmanuel lance ses troupes 

¨ lôassaut des Etats du Pape, et oppose pr¯s de 

33 000 hommes aux 14 000 soldats de Pie IX. Ces 

derniers sont balay®s le 18 septembre, ¨ la bataille 

de Castelfidardo, pr¯s de Lorette. Les troupes 

fuient en pleine d®b©cle, ¨ lôexception du bataillon 

franco-belge et dôun autre corps de volontaires 

fran­ais1. Le courage de ces hommes, dont la plu-

part se sont est confess®s avant la bataille, sauve 

au moins lôhonneur, et est un exemple dôh®roµsme 

chr®tien2. La capitulation qui suit cette bataille 

voit les Etats Pontificaux amput®s de tout le nord, 

et r®duits au Latium. 

 

Lôarm®e du Pape 

Cette d®faite entra´ne une nouvelle refonte des 

arm®es papales, dont le bataillon franco-belge de-

vient le cîur. Il prend au d®but de 1861 le nom de 

Zouaves pontificaux, et regroupe pr¯s de 1 000 

hommes, avec une hausse jusquô̈  plus de 3 000 ¨ 

partir de 1867. Le recrutement des volontaires et 

leur armement est assur® en partie par les comit®s 

de Saint-Pierre, charg®s de la collecte de fonds 

pour le pape apr¯s la perte des r®gions riches des 

Etats pontificaux. De 1860 ¨ 1870, plus de 3 000 

Fran­ais sôengagent pour la d®fense de la >>> 

Les Zouaves pontificaux 
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>>> papaut®. On y retrouve des catholiques de 

toutes conditions : paysans, ouvriers, notables, 

noblesé Beaucoup viennent des r®gions de 

lôOuest, Bretagne et Vend®e, et de nombreux 

noms illustres sôy c¹toient : deux dôAquin (de la 

famille de saint Thomas), deux Cadoudal, deux 

Cathelineau, cinq Charette, des descendants de 

Bourbon, de Chateaubriant, de Montesquieu, et 

dôautres encore. Tous ces hommes ont r®pondu ¨ 

lôappel de Pie IX, tels des Crois®s de lôancien 

temps, ¨ la diff®rence quôil ne sôagit pas cette fois 

de d®fendre lôEglise sur quelque terre lointaine ou 

contre quelque h®r®sie, mais bien au cîur m°me 

de lôItalie. Les Zouaves se battent pour d®fendre 

le droit du pape sur ses terres, mais aussi pour 

contrer le principe faux de 

la s®paration des pouvoirs 

temporels et spirituels, qui 

doivent tous deux mener 

lôhomme ¨ Dieu, avec la 

soumission n®cessaire du 

politique au religieux. 

La nouvelle arm®e pontifi-

cale ne va pas tarder ¨ faire 

ses preuves. Victor-

Emmanuel et Garibaldi ten-

tent de d®stabiliser les Etats 

du Pape en envoyant des 

troupes semer le trouble 

dans les territoires fronta-

liers. Les coups de main et 

les razzias se succ¯dent, et 

des affrontements ont lieu 

avec les Zouaves, envoy®s 

pour faire face aux sou-

dards. Ces op®rations de 

contre gu®rilla durent de 1861 ¨ 1867, et sont 

ponctu®s de maints faits dôarmes et petites vic-

toires. Lôune des plus belles pages de ce corps 

dô®lite nôest pourtant pas au combat, mais en cîur 

de lô®pid®mie : en ao¾t 1867, le chol®ra frappe la 

ville dôAlbano. Les habitants se sont calfeutr®s, et 

les corps des victimes sont jet®s en pleine rue, 

sans s®pulture. Un d®tachement de zouaves, pas-

sant par la localit®, se met ¨ ensevelir les cadavres 

et ¨ porter secours aux malades. Anim®e du plus 

bel esprit de charit® chr®tienne, la quasi-totalit® 

des zouaves et de leurs officiers va se porter vo-

lontaire pour se rendre ¨ Albano et secourir son 

prochain, suscitant lôadmiration de tous.  

Lôautre grande prouesse des 

zouaves, durant cette p®riode, 

est la victoire remport®e ¨ Menta-

na contre les troupes de Garibaldi, le 

3 novembre de la m°me ann®e. Le combat se d®-

roule dans les bois et les vignes pentues, et oppose 

la jeune arm®e papale ¨ pr¯s de 10 000 garibal-

diens, retranch®s dans le village et le ch©teau, et 

sur les hauteurs. Les zouaves se lancent ¨ lôassaut 

et, au terme dôune journ®e de violents affronte-

ments, forcent les ennemis ¨ la retraite. Garibaldi 

perd pr¯s de 1 000 tu®s, et 1 500 prisonniers, tan-

dis que les zouaves, qui ont men® le plus gros des 

combats avec le corps exp®ditionnaire fran­ais3, 

comptent 28 morts. Cette belle victoire met un 

coup dôarr°t aux incursions 

de Garibaldi et de Victor-

Emmanuel, mais ne marque 

malheureusement pas la fin 

des hostilit®s. 

 

Fin des zouaves et der-

niers coups dô®clat 

Tout bascule avec lôentr®e 

en guerre de la France 

contre la Prusse, le 19 juillet 

1870. Victor-Emmanuel, en 

®change de son soutien ¨ 

Napol®on III, demande le 

d®part du corps exp®dition-

naire fran­ais, envoy® pour 

prot®ger le pape dôune nou-

velle invasion. Cette de-

mande est dôabord refus®e, 

mais le 5 ao¾t le corps est 

rappel®, sans que lôItalie 

nôentre en guerre du c¹t® de la France. Victor-

Emmanuel a les mains libres pour envahir les 

Etats pontificaux, et assemble une arm®e de 

70 000 hommes, contre les 9 000 soldats du Pape. 

Les Italiens attaquent Rome le 20 septembre, d®-

fendue avec rage par les zouaves. Le combat est 

perdu dôavance, et Pie IX ordonne la fin des com-

bats pour ®pargner le sang. Le Pape est retenu au 

Vatican, et son arm®e dissoute, avec le corps des 

zouaves pontificaux. Les 1 200 volontaires fran-

­ais sont autoris®s ¨ rentrer en France, o½ la 

guerre tourne au d®sastre. Le second Empire est 

tomb® apr¯s la d®faite de Napol®on III ¨ Sedan, le 

1er septembre, et le gouvernement de >>>        
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>>> Gambetta se lance dans la guerre ¨ outrance 

contre les Prussiens. Les zouaves sont regroup®s 

dans la L®gion des Volontaires de lôOuest, et de-

viennent imm®diatement une unit® dô®lite, du fait 

de leur exp®rience et de leur remarquable disci-

pline au combat. Ils forment un corps-franc, dot®s 

dôune plus grande autonomie que les troupes plus 

r®guli¯res, et sont rattach®s au XVIIe Corps dôAr-

m®e que commande le G®n®ral de Sonis. Ils sont 

tr¯s vite engag®s au combat et se distinguent ¨ 

Orl®ans, mais se couvrent surtout de gloire ¨ la 

bataille de Loigny, le 2 d®cembre 1870, o½ leur 

charge h®roµque sauve lôar-

m®e du d®sastre. Afin 

dôemp°cher une d®route et 

dans une tentative de re-

pousser les Prussiens, Sonis 

ordonne la charge quôil di-

rige lui-m°me avec leur 

chef, Athanase de Charette, 

alors quôest d®ploy®e la 

banni¯re du Sacr®-Cîur, 

avant dô°tre gravement 

bless®. Lôassaut, men® dans de tr¯s mauvaises 

conditions, permet de faire reculer lôennemi et 

donne le temps aux autres unit®s de se retirer en 

bon ordre. Ce sacrifice co¾te cher aux zouaves, 

qui perdent 96 morts et 122 bless®s sur les 300 

hommes engag®s, mais ®vite une d®faite totale. 

Les ossements de ces chr®tiens h®roµques sont 

conserv®s dans la n®cropole de lô®glise de Loi-

gny, renomm®e Loigny-La-Bataille en lôhonneur 

de ce fait dôarmes, et reposent aux c¹t®s des tom-

beaux des g®n®raux Gaston de Sonis et Athanase 

de Charette, qui les ont si bellement men®s au 

combat. 

Les zouaves eurent ¨ mener 

dôautres engagements apr¯s Loigny, 

mais aucun dôune telle ampleur. A la 

fin de la guerre, le gouvernement r®pu-

blicain tenta dôincorporer la L®gion des Volon-

taires de lôOuest au sein de lôarm®e, afin de 

mieux les contr¹ler. Charette refusa, la raison 

dô°tre des zouaves ®tant de servir lôEglise, et non 

la R®publique. La dissolution des Volontaires de 

lôOuest est donc annonc®e en ao¾t 1871, mettant 

fin ¨ onze ans de bravoure et de sacrifices qui ont 

donn® ¨ lôEglise un nouveau motif de gloire, et ¨ 

la France chr®tienne une 

cause de fiert® suppl®men-

taire. 

 

RJ 

 

Pour en apprendre plus sur 

les zouaves pontificaux :  

Les Zouaves Pontificaux, de 

G. CERBELAUD-

SALAGNAC 

Article ç Lô®pop®e des zouaves pontificaux è, de 

X. BARTHET, Le Sel de la Terre, nÁ81 

Les Zouaves Pontificaux, de M. de CHARETTE 

 

SOUTIEN SCOLAIRE 

Pour faire suite ¨ notre article (FA 40) : Au secours ! Mon enfant ne comprend rien en cours de calcul ! 

 

La page Soutien Scolaire sôenrichit tout au long de nos parutions par les conseils de notre ami, ancien 

instituteur qui nous offre le fruit de son exp®rience.  

Apr¯s de nombreux conseils pour aider nos enfants en calcul, nous avons commenc® dans notre FA 49 

lôapprentissage de la conjugaison qui impressionne tant les enfants. Nous poursuivons ici avec lôexplica-

tion concernant les verbes du 2¯me groupe. 

 

https://foyers-ardents.org/category/soutien-scolaire/ 

1 Les Guides du comte de Bourbon-Chalus 
2 Certains font figures de saints, tel Joseph-Louis Gu®rin, 

s®minariste nantais mort apr¯s deux mois de souffrances 

caus®es par ses blessures. Une quarantaine de gu®rison 

miraculeuses lui sont attribu®es dont la gu®rison dôune 

aveugle.  
3 Lôattitude de Napol®on III dans les guerres dôunification 

de lôItalie est assez ®tonnante, virevoltant entre soutien 

aux r®volutionnaires et aide militaire au pape.  
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V 
oici quelques lignes vibrantes dôamour filial pour lôEglise, r®dig®es par Monseigneur Joseph 

Mindszenty, Primat de Hongrie, dans son ouvrage : La M¯re, miroir de Dieu. 

 

ALMA MATER 

Nous voudrions maintenant dire quelques mots de celle qui est la M¯re de tous les chr®tiens, de lôEglise, 

de celle que lôexpression latin nomme : Santa Mater Ecclesiaé ç Notre Sainte M¯re lôEglise è. Dans 

notre langue hongroise, nous avons un mot peut-°tre plus beau encore, un mot connu de tous, et qui parle 

au cîur des plus humbles. Quôil soit paysan ou professeur dôuniversit®, un Hongrois parlera toujours de 

[é] la ç Maison de la Sainte M¯re è. 

Les premiers th®ologiens f°tent d®j¨ lôEglise comme une m¯re. Il suffit de lire les îuvres de Cyprien, 

dôAugustin, de Cyrille de J®rusalem. Le pape Gr®goire le Grand dit de lôEglise sicilienne, quôelle est la 

ç fille è de lôEglise romaine. 

Le Psaume 87 doit sôentendre comme parlant de lôEglise. ç Mais lôon dira de Sion, tout homme y est n®, 

et côest le Tr¯s-Haut qui lôa fond®e. è A Rome, dans lô®glise San Stefano Rotondo, se trouve la tombe 

dôun pr°tre hongrois ; on y lit cette inscription : ç Bien que je sois n® aux bords du Danube, ne tô®tonne 

pas, voyageur, si tu trouves ici ma tombe. Rome nôest-elle pas pour nous tous une m¯re ? è  

En des temps plus proches de nous, le pape L®on XIII, dans 

son encyclique Rerum Novarum, appelle lôEglise : ç M¯re 

bienveillante et pleine dôamour è. Pie XI, dans lôencyclique 

Quadragesimo Anno, parle du ç cîur maternel de lôEglise et 

de ses souffrances è ; dans son encyclique sur le mariage, de 

la ç maternit® surnaturelle de lôEglise è. Et Pie XII ne se 

lasse jamais de r®p®ter que lôEglise est la M¯re des peuples. 

LôEglise a sur la terre une mission maternelle ¨ remplir. Elle 

doit appeler ¨ une vie nouvelle ce monde qui saigne de mille 

blessures.  

Notre m¯re lõEglise 

Un peu de douceuré  

Lô®ducation du cîur 

 

L 
ô®ducation du cîur est le plus important chapitre de lô®ducation ! Nous r°vons dôassurer le 

bonheur de nos enfants. Nous voulons les pr®server des tentations laides et basses et bien 

souvent nous ne leur apprenons quô̈  se satisfaire avec quelques gouttes souvent troubles de 

petits bonheurs terre ¨ terre. Ayons de lôambition pour leurs cîurs, ne les occupons pas de senti-

ments bas, mesquins, peu enthousiasmants. Et le seul moyen pour cela côest dô®purer, dô®largir, de 

hausser et dôapprofondir leur capacit® dôaimer. En premier lieu, donnons-leur lôhabitude de prier les 

uns pour les autres ; faisons devant Dieu ç le tour des mis¯res du monde è. Le divin Ma´tre nous lôa 

demand® en nous enseignant une pri¯re qui est fraternelle dans sa forme elle-m°me : ç Notre P¯re è 

et non pas ç mon P¯re è. Bien loin de sôappauvrir en donnant et en se donnant, on sôenrichit : on 

constitue un placement avantageux au ciel sans doute mais m°me ici-bas car il semble quôune main 

myst®rieuse remplit la bourse et le cîur ¨ mesure quôils se d®pensent pour autrui. ç Dieu donne ¨ 

qui donne, Dieu se donne ¨ qui se donneé Si tu sais prendre sur toi la douleur dôautrui, Dieu pren-

dra sur lui la tienne et la fera sienne, côest- -̈dire ouvri¯re de salut è ®crivait le prince Ghika. 
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E 
n mai dernier, L®on XIV a ®t® ®lu pape. Les r®actions nôont pas manqu® ! Les uns ont vu en lui un 

pape incarnant une rupture avec le pr®c®dent pontificat. Dôautres, au contraire, assurent quôil se 

trouve dans la continuit® de son pr®d®cesseur. Les uns voient dans lô®lection du pape un espoir 

pour lôEglise tandis que dôautres ne veulent plus y croire. Bref, personne nôa le m°me avis mais tous le 

donnent ! 

Ce ph®nom¯ne est malheureusement le sympt¹me de notre monde qui nôarrive plus ¨ prendre le temps du 

recul n®cessaire pour juger convenablement des choses. Cette agitation est malheureusement continuelle 

car notre soci®t® de lôinformation ne cesse dôagiter le monde par ses nouvelles et donc de le d®stabiliser. 

Et lôEglise nôest pas ®pargn®e par le monde m®diatique, loin de l¨ ! Quand les m®dias ne nous mettent pas 

en avant des scandales dôhommes dôEglise, ils nous vantent une Eglise au service de lôhomme o½ lôid®e 

m°me de Dieu et dôune transcendance sont ®vacu®es. A cela sôajoutent les blogs et les r®seaux sociaux o½ 

chacun fait part de ses ®tats dô©me. 

Nous pourrions alors tomber dans le d®couragement, la lassitude en nous disant : ç A quoi bon ! è Nous 

pourrions ®galement tomber dans une sorte dôindiff®rentisme qui nous laisserait dire : ç Tout va mal, je 

me borne ¨ mon devoir dô®tat, ¨ mes pr®occupations personnelles et advienne que pourraé è. Pire en-

core, nous pourrions douter de lôEglise !  

Alors que faire ? Nous devons prendre conscience que si les hommes changent, Dieu ne change pas. En 

effet, Dieu est tel quôil est. Il a cr®® et voulu les choses telles quôelles sont. Les opinions des hommes nôy 

changent rien. Quoi de mieux alors que de se r®approprier lôenseignement constant de la Rome Eternelle 

en prenant chaque semaine un temps pour lô®tude du cat®chisme, des conciles ou encore des encycliques 

des papes ? Le cat®chisme sous forme de questions/r®ponses1, les conciles et les encycliques permettent 

de r®pondre ¨ des interrogations bien pr®cises que nous pouvons nous poser ou que notre entourage 

(professionnel, par exemple) nous pose sans que nous y ayons les r®ponses imm®diates.  

 A une interrogation portant sur les pr°ts ¨ int®r°ts, nous pouvons nous reporter ¨ lôencyclique Vix perve-

nit de Benoit XIV (1745). Pour contrer les erreurs du lib®ralisme 

et du socialisme, nous pouvons relire lôencyclique Quanta Cura 

ou encore le Syllabus de Pie IX (1864) (en ®tudiant le Syllabus, 

nous pouvons dôailleurs remarquer que nous sommes contami-

n®s par des erreurs de notre temps d®j¨ condamn®es dans cer-

taines propositions il y a un si¯cle et demi). Et ainsi pour les su-

jets qui attendent une r®ponse approfondie pour nous-m°me, un 

ami, une connaissance. 

Lô®tude doctrinale est une lumi¯re et un guide pour nous-m°me 

et notre prochain. Elle nous apprend ¨ former un jugement s¾r 

sous lôautorit® de lôEglise, concernant les grandes questions de 

notre religion, au-del¨ de lôinfluence des opinions subjectives 

qui encombrent lôesprit et le troublent. 

Au-del¨ du pessimisme ambiant et des ®preuves que lôEglise tra-

verse ¨ lôint®rieur ou ¨ lôext®rieur, nous apprenons alors ¨ mieux 

lôaimer et ¨ davantage appr®cier sa prudence et sa sagesse. Côest 

le meilleur service que nous pouvons lui rendre, mais ®galement 

¨ nous-m°me et ¨ notre prochain. 

Laurent 

Un moyen privilégié de servir 
lõEglise : la formation doctrinale 

1 On pourra prendre par exemple Le cat®chisme catholique de la crise 

dans lôEglise de M. lôabb® Matthias Gaudron 
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Reine de lõEglise 

R 
ome, la Rome qui se confond avec lôEglise, celle qui a ®t® fond®e par Notre-Seigneur, est 

comme une maison ou vivent les enfants, autour dôune m¯re dont le cîur veille sur chacun et 

met tout en ordre chez elle. 

Cette m¯re, côest Notre-Dame, qui garde sa maison, lôorne, et la rend accueillante, comme la femme le 

fait pour son foyer dont elle est la reine, car elle est  

Reine de lôEglise. 

 

Au pied de la croix, Notre-Dame ®tait le seul r®ceptacle de foi qui restait.  

Malgr® sa profonde douleur, elle offrait, ¨ cause de cette douleur m°me, toutes les ©mes ¨ son Fils mou-

rant, et interc®dait pour tous les p®cheurs, afin quôils trouvent ou retrouvent, ¨ travers tous les si¯cles, le 

chemin de la Maison. 

Reine de lôEglise. 

 

Le jour de le Pentec¹te, ®pouse du Saint-Esprit depuis lôIncarnation, elle est l¨ quand le souffle puissant 

enflamme les ap¹tres et se r®pand sur tous ceux qui le re­oivent avec bonne volont®.  

Elle participe ¨ ce grand mouvement de conversion qui ne cessera jamais et que sa pri¯re pr®sente sans 

cesse au P¯re. 

Reine de lôEglise. 

 

Comme une m¯re qui garde toujours sa porte ouverte, son cîur attentif, et devine celui de son enfant, 

elle offre au P¯re nos pauvres pri¯res et nos actes maladroits, bien souvent trop pleins de nous-m°mes. 

Elle sait pr®senter nos demandes sous leur meilleur jour et ne cesse de le faire. 

Elle prot¯ge ses enfants qui forment lôEglise, celle des rachet®s, celle de ceux qui vont y trouver refuge, 

elle veille sur cette Rome ®ternelle, fond®e par son Fils et qui ne p®rira pas. 

Reine de lôEglise. 

 

Nôest-elle pas forte comme une arm®e ordonn®e et rang®e en bataille, celle qui a ®cras® la t°te du ser-

pent ? Alors comment ne pas mettre toute notre confiance en elle quand lôEglise semble vaciller comme 

la barque dans la temp°te, quand les flots des erreurs ou des scandales lôassaillent ? 

Notre-Dame garde le cap de lôEglise, dont elle est la gardienne, elle ne cesse dôobtenir des gr©ces pour 

soutenir et ®clairer les ©mes. Elle ne cesse de r®pondre ¨ nos supplications pour d®jouer les pi¯ges de 

lôEnnemi.  

Reine de lôEglise. 

 

Sans elle, pas de fid®lit® au tr®sor ancestral transmis ¨ travers les si¯cles, malgr® toutes les vicissitudes, 

les pers®cutions, les h®r®sies,  

Sans elle, nous ne pouvons rester fid¯les ¨ Rome. 

Avec elle nous avan­ons, avec elle nous pers®v®rons, avec elle nous gardons le cîur serein et joyeux, 

avec elle nous sommes des t®moins. 

Reine de lôEglise. 

Jeanne de Thuringe 
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M 
a ch¯re Bertille, 

 

En cette ann®e jubilaire, je voudrais te parler aujourdôhui de lôapostolat. Je devine que tu me 

r®pondras que côest un exercice r®serv® aux pr°tres ou ¨ ceux qui font le cat®chisme et que tu ne tôen 

trouves ni lôenvergure, ni la vocation, ni lôenvieé  

Il me semble que tu fais erreur sur cette notion. En effet, ne crois-tu pas que quand on aime quelquôun, on 

a envie dôen parler ¨ tout le monde et de prouver cet amour ? Alors, ma question est importante : es-tu 

heureuse dô°tre chr®tienne ? Aimes-tu ton Dieu en v®rit® ? Crois-tu en lôEglise, Une, Sainte, Catholique 

et Apostolique ? Jôentends dôici ta r®ponse : ç Bien s¾r ! Mais quel rapport avec lôapostolat ? è 

Avec Louis Veuillot, je te dirais : ç D¯s que nous avons une ©me, nous avons charge dô©mes. è Lôaposto-

lat nôest donc pas un devoir facultatif, au contraire, il oblige tous les chr®tiens. En effet °tre ap¹tre, 

quôest-ce sinon entrer dans le grand domaine des pr®occupations divines, adopter en quelque sorte en 

plus de nos petits soucis personnels, le grand souci, si lôon peut dire, du Dieu paternel qui d®sire tant le 

bonheur de ses cr®atures ? Avec Lui, voir le nombre des ©mes en d®tresse et sô®vertuer ¨ leur faire con-

na´tre la v®rit® qui les sauvera, car celui qui aime Dieu est forc®ment ap¹tre.  

Je sais que tu r®ponds volontiers aux appels de dons et aux demandes dôaides mat®rielles, mais ¨ quoi 

nous servirait dô°tre chr®tiens si nous nous bornions ¨ cette charit® pourtant si belle que jôappellerais ï 

sans aucune intention de la rabaisser - la charit® laµque. Prends garde cependant ¨ ne pas consacrer trop 

de temps ¨ un combat qui ne se revendique pas de Dieu, alors que tu sais que Lui seul donnera la vic-

toire. Puisque tu poss¯des cette joie r®elle de conna´tre la paternit® de Dieu sur les ©mes, ne peux-tu pas 

alors la partager avec ceux qui ne la connaissent pas ? 

Commen­ons par d®finir les mots ; ne confonds pas lôapostolat avec ç les îuvres è. LôEglise a organis® 

les m®thodes officielles pour ®clairer et aider les ©mes ¨ mieux aimer Dieu : cat®chisme, conf®rence Saint 

Vincent de Paul, visite aux malades, chorale, service de Messe, cercle dô®tudes, maraude et tant 

dôautres ! Ce sont des moyens excellents pour faire p®n®trer la v®rit® dans les ©mes, les aider ¨ mieux 

prier et conna´tre Dieu. Il est excellent dôy participer car côest en donnant quôon re­oit.  

Mais °tre ap¹tre, ce nôest pas seulement cela, côest avoir le souci permanent de toutes les ©mes qui nous 

entourent. Côest lôaffaire de toute la journ®e et de toute la vie ! ątre ap¹tre, côest rayonner, comme mal-

gr® soi, ¨ travers tous les actes de la vie. ątre ap¹tre, côest faire quôen te regardant vivre on croit en la 

force conqu®rante du christianisme. Côest un id®al qui peut sôincarner dans les ©mes ¨ 10 ans, ¨ 40, 

comme ¨ quatre-vingt-sept ans !  Lôapostolat ne demande ni loisirs, ni maturit® particuli¯re, il demande 

seulement des °tres assez ®nergiques pour vivre toujours conform®ment ¨ leur id®al. 

Qui dira assez la force de l'exemple ? Les mots, on les r®fute ; les th®ories, on les discute ; les opinions on 

les conteste par dôautres ; en revanche, toute personne loyale 

accepte les faits presque sans difficult®. Une belle ©me fera 

plus par son rayonnement que par toutes les d®monstrations. 

Que tu le veuilles ou non, tu vis sous les yeux des autres ¨ 

chaque minute, et tu as une possibilit® dôapostolat bien facile, 

m°me sans y penser, en vivant ta vie au rythme de ta cons-

cience chr®tienne qui sôefforce de r®aliser lôid®al ®vang®-

lique !  

Ne dis pas ¨ ton amie : ç sois bonne ! è Mais toi, sois sou-

riante, pr°te ¨ servir sans mauvaise humeur, oublieuse de toi-

m°me, songeant aux autres avec toutes les d®licatesses que 

peut montrer une grande ©me. 

Ne dis pas : ç Reste pure è, mais montre comment on >>>   

Lõapostolat 



Foyers Ardents nÁ52 - juillet 2025                                                             23    

 

>>> lôest, sans fausse honte, hardiment et sans long discours. Passe au milieu des tenta-

tions mauvaises, les yeux lev®s plus haut, d®daigneuse de ce qui est laid et bas, et montre 

lôexemple par tes tenues dignes dô°tre port®es par une catholique. 

Ne dis pas : ç Fais ton devoir ! è mais r®alise le tien avec bonne humeur et conscience, si en-

nuyeux, si monotone et si difficile soit-il.  

Ne dis pas : ç Pardonne ! è mais accomplis ce redoutable pr®cepte en pardonnant toi-m°me avec le sou-

rire toutes les petites ou grandes mis¯res que lôon peut te faire. 

Ne dis pas : Sois pieuse ! è mais quôon te voie recueillie ¨ lô®glise afin quôon sache quôon peut °tre une 

ardente chr®tienne, en tenue d®cente et avec la t°te couverte, en m°me temps quôune fille joyeuse et 

pleine dôentrain, pas du tout ç coinc®e èé 

Ne dis pasé. Mais sois, et agis ! 

Les cîurs ont des paroles muettes qui se prononcent dans le silence avec une port®e bien sup®rieure aux 

grands discours. 

Tu auras prouv® ainsi que lôid®al existe et quôil est possible de le vivre puisque tu le pratiques. Tu auras 

d®montr® alors lôexistence de la v®rit® ¨ laquelle tu crois. Tu auras soutenu les ©mes faibles qui nôosent 

pas montrer ce quôelles sont, tu®es par le respect humain. Voil¨ la force de cet apostolat !  Côest aussi le 

plus difficile aujourdôhui parce quôil demande ¨ la vraie chr®tienne dô°tre profond®ment convaincue et 

assez courageuse pour vivre chaque minute en accord avec ses convictions. 

Laisse-moi enfin former un dernier vîu : puissions-nous servir Notre-Seigneur tout au long de nos jour-

n®es afin dôentendre souvent ce merveilleux t®moignage quôun converti rendait ¨ lôun de mes amis : 

ç Avant de le conna´tre, je ne croyais pas au Christ, mais depuis que je lôai vu vivre, je ne peux plus dou-

ter de la divinit® de Celui qui peut inspirer un tel comportement. è 

Voil¨, ma ch¯re Bertille, ce que je voulais te dire aujourdôhui afin que tu comprennes quelle doit °tre la 

vie de celle qui r®cite chaque jour fid¯lement son ç CREDO è. 

Je te souhaite un bel ®t®, bien apostolique, sous le regard de Notre-Dame, et je tôembrasse affectueuse-

ment, 

Anne 

De fil en aiguille  

Le prot¯ge-missel 

 

Ch¯res couturi¯res,  

 

Plus on utilise son missel, plus il vieillit ! Nous esp®rons les v¹tres 

en piteux ®tat ! Fourr®s dans un sac, entre un quignon de pain et un 

paquet de lingettes, balad®s dans le panier dôun v®lib, attrap®s par 

de petites mains malhabiles le laissant tomber, d®versant au 

passage les pr®cieuses petites images plac®es ¨ toutes les pagesé 

Ils en voient de toutes les couleurs ! Nous vous proposons dans ce 

num®ro un tutoriel pour r®aliser une protection de couverture afin 

de donner ¨ votre missel une nouvelle jeunesse !  

 

Bonne couture !  

Atelier couture 

https://foyers-ardents.org/category/patrons-de-couture/ 
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ç  Paris, côest nul. Côest tout gris et tout 

moche. Il nôy a que du b®ton et du gou-

dron è, affirma vigoureusement le gar-

­on. 

ç Nôimporte quoi, r®torqua sa sîur, les joues rou-

gies par la col¯re, Paris côest la capitale de la 

France, avec les plus beaux monuments du 

monde. Notre-Dame, les Invalides, La Tour Eif-

fel (é) è 

ç La Tour Eiffel, ce gros tas de ferraille !?! è ri-

cana son fr¯re. 

La discussion est anim®e. Les enfants ne sont pas 

loin de sô®charper. Lors dôun passage ¨ Paris, ¨ 

lôoccasion du p¯lerinage, le grand fr¯re affirma 

fortement sa satisfaction de quit-

ter enfin la capitale et son b®ton 

pour retrouver sa verte contr®e, 

chez lui. Sa sîur, au contraire, 

les yeux encore remplis des 

images des grandes avenues par-

courues et de la messe, r®torqua 

que la vie ¨ la campagne dans 

lôouest, cô®tait chouette pour les 

vacances, pour contempler les 

vaches aussi, mais que rien ne 

pouvait d®passer Paris. De l¨ 

vint une discussion anim®e. Cha-

cun des enfants ajouta son grain 

de sel, se r®clamant de Corr¯ze, 

dôAlsace, de Paris, de la Ven-

d®eé La dispute ®tait sur le 

point dô®clater mais les parents 

coup¯rent court aux ®changes. 

De plus en plus, les familles d®m®nagent au cours 

dôune vie. Cela est particuli¯rement vrai pour les 

militaires : ils emm¯nent femme et enfants, dans 

leur paquetage, au gr® des mutations. Mais de 

plus en plus aussi, les familles de civils changent 

de r®gion, pour se rapprocher dôune bonne ®cole, 

pour quitter la ville, pour prendre un nouveau 

poste. Ainsi, les familles sont moins enracin®es 

quôautrefois. Certaines ont la chance dôavoir un 

point dôancrage, une vieille maison de famille, 

transmise sur deux ou trois g®n®rations, parfois 

sur plusieurs si¯cles. Dôautres nôont plus la vieille 

maison charg®e du souvenir des anciens, mais les 

enfants gardent dans leur cîur le souvenir et la 

fiert® des origines familiales. Et chaque fois que 

le nom du village des aµeux, celui de la rivi¯re qui 

le traverse ou la silhouette des paysages qui lôen-

tourent, surgissent dans leur m®moire, les enfants 

dispers®s ®prouvent un doux sentiment joyeux et 

nostalgique, comme un parfum dôenfance qui 

apaise le cîur. Mais, dispers®s de plus en plus 

aux quatre coins de France, voire au-del¨, les fa-

milles du XXIe si¯cle sôenracinent dans de nou-

velles contr®es. Les enfants, notamment, en plus 

de la fiert® des origines familiales, sôidentifient ¨ 

leur terre dôadoption. Voil¨ quôuntel, n® ¨ Ver-

sailles, se sent presque chez lui dans la Galerie 

des Glaces. Ou unetelle, n®e ¨ Carcassonne, ne se 

d®fend pas contre la pointe dôac-

cent qui chante parfois dans sa 

voix. Ainsi, le pays de nais-

sance, celui des vacances, des 

®tudes ou de la premi¯re installa-

tion devient parfois une nouvelle 

petite patrie. Mais une patrie na-

turelle seulement. 

Lors de la grande procession, 

comme chaque ann®e, les p¯le-

rins chant¯rent ¨ tue-t°te le tradi-

tionnel ç Catholique et Fran­ais 

toujours è ! Les deux mots sont 

dans le bon ordre : catholique 

dôabord, Fran­ais ensuite. Car 

avant notre patrie naturelle, 

notre patrie du Ciel, notre patrie 

surnaturelle est la plus impor-

tante. Côest elle qui nous vivifie 

v®ritablement, côest en elle que vit notre P¯re du 

Ciel, côest dôelle que nous tenons notre h®ritage 

par lôinterm®diaire du Christ et de son Eglise. 

Notre patrie de la terre vient apr¯s. Oh, il ne faut 

pas la n®gliger, cela ne serait pas chr®tien. Dieu a 

voulu les nations, comme il a voulu les familles. 

Mais il faut consid®rer notre patrie de la terre ¨ 

lôaune de celle du Ciel. Nous sommes fiers dôelle 

quand elle aime Notre Seigneur, porte son ®ten-

dard, se soumet ¨ ses lois, instaure son r¯gne so-

cial. Mais nous devons combattre ses repr®sen-

tants, son influence, ses lois m°mes, si elle venait 

¨ prendre lô®tendard de Satan contre Dieu. Alors 

oui, Catholique et Fran­ais, dôabord   >>>       

Catholique et Français, toujours !  



Foyers Ardents nÁ52 - juillet 2025                                                             25    

 

>>> Catholique, puis Fran­ais. Dôabord J®sus-

Christ, puis nos p¯res, nos villages, nos pays, 

notre nation. Et en ce sens, notre premi¯re patrie 

charnelle sur la terre, côest Rome. 

Rome, choisie par Dieu, entre toutes les cit®s, 

pour devenir le si¯ge de son Eglise é Notre pa-

trie ¨ nous tous, les Catholiques. Cet ®t®, beau-

coup auront la chance dôy p®leriner, de p®n®trer 

dans les grandes basiliques par les portes saintes, 

dôobtenir les indulgences, biens insignes donn®s 

par Dieu aux hommes, par lôinterm®diaire de son 

vicaire. A Rome, le catholique est chez lui. Il doit 

se sentir chez lui. Comme par-

fois, dans dôautres cit®s de la 

Chr®tient®, devant un calvaire ou 

¨ lôint®rieur dôune cath®drale, il re-

trouve lô®tendard du Christ et la maison du P¯re, 

et sôy sent chez lui. Cela est plus vrai encore ¨ 

Rome, m¯re de toutes les ®glises. Alors oui, 

chantons gaiement ç Catholique et Fran­ais è, 

toujours ! Catholique romain dôabord, Fran­ais 

ensuite.  

 

 Louis dôHenriques 

  

 

PRIONS LES UNS POUR LES AUTRES : 

 

Beaucoup dôintentions nous sont confi®es : mariage, entente 

dans les foyers, naissance, espoir de maternit®, sant®, fins 

derni¯res, rappel ¨ Dieu... Nous les recommandons ¨ vos pri¯res 

et comme ç quand deux ou trois seront rassembl®s en mon nom, 

je les exaucerai è, nous sommes assur®s que Notre-Dame des 

Foyers Ardents portera toutes nos pri¯res aux pieds de son 

Divin Fils et saura soulager les cîurs. Une messe est c®l®br®e 

chaque mois ¨ toutes les intentions des Foyers Ardents. 

Unissons nos pri¯res chaque jour.  

25 ao¾t : Saint Louis, 

roi de France 

 

ç Dieu Tout-Puissant et 

®ternel, qui avez ®tabli 

l'empire des Francs pour 

°tre dans le monde l'ins-

trument de vos divines 

volont®s, le glaive et le 

bouclier de votre sainte 

£glise, nous vous en 

prions, pr®venez tou-

jours et partout de votre 

c®leste lumi¯re, les fils suppliants des Francs, afin 

qu'ils voient ce qu'il faut faire pour r®aliser votre 

r¯gne en ce monde, et que pour accomplir ce qu'ils 

ont vu, ils soient remplis de charit®, de force et de 

pers®v®rance. Par J®sus-Christ, Notre-Seigneur. 

Amen. è  

  

16 ao¾t : saint Joachim, p¯re de Notre-Dame 

et patron des grands-parents 

 

 ç P¯re de Marie, nous vous rendons gr©ces : 

toute cr®ature vous est redevable, depuis que Lui

-m°me le Cr®ateur a voulu vous devoir Celle 

dont Il avait r®solu de na´tre pour nous sauver. 

£poux de la Bienheureuse Anne, vous nous rap-

pelez ce quôe¾t ®t® le Paradis : par lôinnocence 

premi¯re qui sembla en vous recouvr®e pour pr®-

sider aux origines de lôImmacul®e Vierge, sanc-

tifiez la famille, relevez nos mîurs. è 
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Saint Pierre et saint Paul, les deux 

piliers de lõEglise Romaine,  

racontés aux enfants 

V 
ous connaissez la vie de J®sus, mes en-

fants, vous vous souvenez quôapr¯s sa 

Passion si terrible, on lôavait clou® sur 

une grande Croix sur laquelle il ®tait mort pour 

racheter les p®ch®s de tous les hommes. Puis on 

avait d®tach® son corps pour le d®poser dans un 

tombeau, comme on fait pour tous les morts. 

Les Juifs, comme les soldats romains, avaient 

tous bien vu que J®sus ®tait mort. Pourtant, 

moins de deux mois apr¯s, voil¨ que lôon entend, 

en pleine place publique, le chef des amis de J®-

sus, lôap¹tre saint Pierre : 

ç Hommes dôIsra±l, ®coutez ceci : J®sus de Naza-

reth, celui-l¨ m°me que vous avez fait mourir par 

la main des impies, en le clouant ¨ la croix ; oui, 

alors quôil a accompli parmi vous tant de pro-

diges et de miracles ; oui, Dieu lôa fait Seigneur 

et Messie, ce J®sus que vous avez crucifi® ! è 

Quelle audace ! Dôo½ ®tait venu ¨ ce Pierre une 

telle foi et une telle assurance ? 

ê cette question, les ap¹tres de J®sus avaient la 

r®ponse, ils affirmaient que le troisi¯me jour 

apr¯s sa mort le tombeau avait ®t® trouv® vide, et 

J®sus, lui-m°me leur ®tait apparu ainsi quô̈  plu-

sieurs autres. Quarante jours durant, il avait v®cu 

de nouveau sur la terre, dôune vie myst®rieuse, 

surnaturelle, et qui sô®tait termin®e dôune fa­on 

encore plus surprenante, car son corps sô®tait ®le-

v® vers le ciel jusquô̈  dispara´tre. 

ç Celui que vous avez crucifi®, Dieu lôa ressusci-

t®, nous en sommes tous t®moins ! è 

Ces paroles incroyables que saint Pierre propa-

geait de maison en maison, de groupe en groupe, 

les autres ap¹tres les communiquaient aussi avec 

foi, ®voquant la vie exemplaire de J®sus, leur en-

seignant les bases de sa doctrine. Cô®tait surtout 

depuis le jour de la Pentec¹te quôils semblaient 

avoir tous les courages.  

Côest ainsi que commenc¯rent ¨ se r®pandre en 

Galil®e les enseignements que J®sus avait appris 

¨ ses ap¹tres. Un bon nombre de personnes en 

fut boulevers® et se repentit dôavoir encourag® la 

mort de J®sus. Certains m°me demand¯rent ¨ 

devenir catholiques par le bapt°me.  

ê Rome, personne ne sôint®ressait ¨ cette petite 

ç secte è qui se r®clamait dôun crucifi®. Le Pro-

curateur Ponce Pilate, qui repr®sentait en Galil®e 

lôempereur de Rome, se contentait dôy maintenir 

lôordre public. Mais voil¨ que dans la commu-

naut® des fid¯les de J®sus, lô£glise du Christ, le 

nombre grandissant de chr®tiens posait de nou-

veaux probl¯mes. Les Ap¹tres se promenaient 

partout en Palestine pour ®vang®liser, comme le 

leur avait recommand® J®sus. Cela provoquait 

des attroupements et des agitations qui d®ran-

geaient les autorit®s publiques. Tr¯s vite les 

Ap¹tres ne suffirent plus ¨ la t©che et d®cid¯rent 

dôordonner sept diacres, pour les aider ¨ parcou-

rir le pays. 

Paul (celui que lôon appelait Sa¿l) ®tait ap¹tre, 

pas de la m°me fa­on que les douze, mais aussi 

valablement quôeux. Les autres ap¹tres avaient 

®t® recrut®s un ¨ un par J®sus pendant sa vie ; 

Paul, lui, côest par un foudroyant miracle quôil 

avait ®t® ®lu. Apr¯s sa conversion, il passa 

quelques jours avec les fid¯les du Christ qui se 

trouvaient ¨ Damas, en Syrie actuelle, et pr°cha 

dans les synagogues, affirmant que J®sus ®tait 

bien le fils de Dieu. Puis il chercha ¨ retrouver 

les ap¹tres, mais en arrivant ¨ J®rusalem il se 

rendit compte que les chr®tiens ®taient chass®s 

ou pers®cut®s, ce qui fit de nombreux martyrs 

pour lô£glise. Paul finit par °tre conduit ¨ saint 

Pierre aupr¯s duquel il resta quinze jours. Il fit 

donc aussi la connaissance dôautres ap¹tres et les 

trouva tous tr¯s ®difiants tant leur foi ®tait 

grande. Depuis le martyr du diacre Etienne les 

chr®tiens ®taient tr¯s surveill®s et facilement en 

danger, certains conseill¯rent ¨ Paul de quitter la 

r®gion, mais il ne voulait pas fuir son devoir. 

Côest alors quôun jour quôil priait dans le 

Temple, J®sus lui apparut et lui dit ç Va ! car 

côest au loin, vers les paµens que je vais tôen-

voyer ! è Saint Paul mit du temps ¨ comprendre 

ce que Dieu attendait de lui. 

 Apr¯s avoir beaucoup pri® et r®fl®chi, il >>> 
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>>> comprit quôun fid¯le de J®sus ne peut °tre 

que missionnaire, conqu®rant du Christ ! 

ç Malheur ¨ moi si je nô®vang®lise point ! è Toute 

sa vie d®sormais, il sera merveilleusement fid¯le. 

Il fit trois voyages missionnaires, sans compter 

celui de sa captivit®, et aurait parcouru 16 000 km 

¨ travers la M®diterran®e, lôAsie et lôEurope. 

Puis il d®cida de retourner vers J®rusalem, vers le 

lieu m°me o½ le Christ mourut pour le salut des 

hommes. Arrivant pour la f°te de la Pentec¹te, il y 

avait l¨ de nombreux p¯lerins de toutes les com-

munaut®s juives et notamment dôAsie Mineure. 

Beaucoup dôentre eux connaissaient bien lôAp¹tre 

pour lôavoir combattu dans leurs propres villes, et 

sôindign¯rent en le retrouvant dans les rues de la 

capitale. Bien vite une sorte de complot fut orga-

nis® contre lui, et, alors que 

saint Paul ®tait dans le 

Temple, un incident ®clata ; 

Les Juifs dôAsie se mirent ¨ 

hurler : ç Au secours, Isra®-

lites : le voil¨ lôhomme qui, 

partout, endoctrine tout le 

monde contre notre peuple, 

contre la Loi et contre ce 

Saint Lieu ! Au secours ! è 

Ce fut imm®diatement un de 

ces vacarmes orientaux indes-

criptibles auxquels personne 

ne comprend rien ; les gardes 

avaient imm®diatement ferm® 

les portes, et saint Paul fut 

entra´n® dans la cour int®-

rieure du Sanctuaire, ce qui le 

sauva. Plus tard le tribun Lysias interrogea saint 

Paul et ordonna quôon lui donne quelques coups 

de fouet pour mieux le faire parler.  

ç Vous est-il permis de donner le fouet ¨ un ci-

toyen romain et cela sans jugement ? è demanda 

calmement saint Paul. En effet son p¯re ®tant ci-

toyen romain, Paul lô®tait aussi par sa naissance. 

Alors on le d®tacha pour le conduire devant le 

Sanh®drin o½ la situation ne fut pas plus ®claircie, 

mais plus grave pour lôAp¹tre quôon enferma dans 

la forteresse. Durant la nuit, tandis quôil m®ditait 

plein dôangoisse, il vit le visage du 

Christ : ç Courage ! ê J®rusalem tu t®moigneras 

de moi ; ainsi ¨ Rome tu me rendras t®moi-

gnage ! è  (Act.XXIII.11.) 

Lôagitation continuait dans la ville, et le tribun 

d®cida de transf®rer dôur-

gence ¨ C®sar®e ce d®tenu 

encombrant. De l¨, habile-

ment, le citoyen romain ç en ap-

pela ¨ C®sar è, car la loi demandait 

quôon le conduise alors ¨ Rome pour °tre jug®. 

Côest ainsi que saint Paul d®barqua dans la Ville 

£ternelle, encourag® par lôaccueil de chr®tiens ve-

nus le saluer. Il savait d®j¨ depuis longtemps que 

lô£glise de Rome ®tait forte et florissante. Nous ne 

savons pas tr¯s bien comment est n®e cette £glise 

romaine : des p¯lerins de J®rusalem ? Des mis-

sionnaires dôAntioche ? Les marins et commer-

­ants ? Ce qui est s¾r côest que cette premi¯re 

communaut® chr®tienne ®tait ins®r®e dans la colo-

nie juive fort abondante ¨ Rome. 

Côest dans cette £glise primi-

tive quô®tait d®j¨ arriv® 

lôhomme dont la glorieuse 

figure allait ®tinceler sur 

Rome pour toujours : Pierre le 

vieux roc, sur qui il a ®t® dit 

que lô£glise tout enti¯re serait 

fond®e. 

Si saint Paul a voulu se faire 

emmener ¨ Rome, côest pour 

une t©che immense, pour que 

sôach¯ve le triomphe de la 

Croix, il faut quôelle se dresse 

en ce carrefour des nations 

quôest la Ville £ternelle : 

saint Pierre, roc de fid®lit®, a 

fond® l¨ lô£glise sur des as-

sises in®branlables ; il im-

porte maintenant quôelle rayonne, quôelle con-

qui¯re ; aux c¹t®s de son a´n®, côest la vraie mis-

sion de saint Paul ! 

Durant environ six ann®es, saint Paul travailla ¨ sa 

mission dans lô£glise dans une libert® relative. 

Nous savons peu de chose de sa fin terrestre qui 

correspond ¨ peu pr¯s ¨ lô®poque o½ lôautre grande 

colonne de lô£glise, saint Pierre, fut bris®e (en 

66). Mais tandis que le p°cheur galil®en, humble 

gueux, connut le supplice de la croix, quôil de-

manda ¨ subir, par humilit®, la t°te en bas, afin de 

ne pas ®galer le divin Ma´tre ; Paul, citoyen ro-

main, eut le privil¯ge dôavoir la t°te tranch®e, bap-

tisant de son sang la terre paµenne de Rome. 

 

Sophie de L®dinghen  
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L 
a foi dans la Rome ®ternelle repose sur le 

fait que, si lôhomme est mortel et p®cheur 

en son individualit®, lôhumanit® dans son 

ensemble a ®t® rachet®e sur la Croix par les souf-

frances du Fils R®dempteur de Dieu, J®sus-Christ, 

le nouvel Adam. Chaque membre de cette huma-

nit® p¯cheresse peut ainsi devenir, sur terre, 

membre de lô£glise militante en recevant le bap-

t°me et lôEnseignement du Christ ; en renon­ant 

librement au p®ch®, il permet ¨ la gr©ce sancti-

fiante de lô®pargner de toutes ses cons®quences et 

peut esp®rer devenir au Ciel membre de la J®rusa-

lem C®leste, lô£glise triomphante. 

Rome, capitale de lôEmpire au temps de J®sus, fut 

choisie par Lui pour devenir lô®picentre de la reli-

gion chr®tienne, et son 

®v°que pour devenir le suc-

cesseur de Pierre, chef de 

lô£glise tout enti¯re en tant 

que vicaire du Christ.  

 

Comment lôinfaillibilit® de 

lô£glise, institu®e par Dieu 

Lui-m°me, peut-elle se trans-

f®rer ¨ un homme faillible par 

nature, puisquôil est bless® 

par le p®ch® originel comme 

les autres ? Côest la question 

qui se pose alors ¨ la raison. 

Pour tout catholique, le pape 

doit incarner de son mieux un 

triple exemple : 

- En tant que fils singulier 

dôAdam, charg® de lôhistoire 

personnelle qui en fait un 

homme comme un autre, il lui 

faut t®moigner de lôhumilit® du 

p®cheur repenti. Côest pourquoi on lui remet le 

c®l¯bre ç anneau du p®cheur è qui lui est propre, 

puisquôil est d®truit ou bris® ¨ sa mort.  

- En tant quô®v°que de Rome, il se distingue des 

autres ®v°ques du monde, en recevant la f®rule 

crucif¯re, b©ton liturgique qui marque la primaut® 

de Pierre et toute lôautorit® qui est la sienne, en 

tant que guide et chef de lô£glise militante. 

- En tant que vicaire infaillible du Christ, il lui 

revient de conserver intact le d®p¹t de la foi. Côest 

pourquoi il re­oit [recevait] la tiare, afin de signi-

fier dôune triple couronne son pouvoir temporel, 

spirituel et moral. D®sign® ¨ tous comme vicaire 

du Christ, il devient le repr®sentant ®lu, succes-

seur de lôap¹tre quôIl avait Lui-m°me d®sign® par-

mi les Douze. Le fait que Paul VI ait d®pos® cette 

tiare est bien au cîur de lô®branlement de lô£glise 

que traverse le monde moderne, temp°te devant 

laquelle chaque catholique a n®cessit® de se sou-

venir que les ç portes de lôEnfer ne pr®vaudront 

pas sur elle è. 

De cette primaut® indiscutable, le pape tire ce qui 

fonde sa qualit®. 

 

Le 30 mai 1862, alors ©g® de 

47 ans, saint Jean Bosco re­ut 

du Ciel un r°ve c®l¯bre, quôon 

nomma par la suite les Trois 

Blancheurs : 

 ç Jôai vu une grande bataille 

sur la mer : le navire de Pierre, 

pilot® par le Pape et escort® de 

bateaux de moindre impor-

tance, devait soutenir lôassaut 

de beaucoup dôautres b©ti-

ments qui lui livraient bataille. 

Le vent contraire et la mer 

agit®e semblaient favoriser les 

ennemis. Mais au milieu de la 

mer, jôai vu ®merger deux co-

lonnes tr¯s hautes : sur la pre-

mi¯re, une grande Hostie : 

lôEucharistie et sur lôautre 

(plus basse) une statue de la 

Vierge Immacul®e. Le navire du 

Pape nôavait aucun moyen hu-

main de d®fense. Cô®tait une sorte de souffle qui 

provenait de ces deux colonnes, qui d®fendait le 

navire et r®parait aussit¹t tous les d®g©ts. Une pre-

mi¯re fois, le pape est gravement bless®, mais en-

suite il se rel¯ve ; puis une seconde foisé et cette 

fois il meurt tandis que les ennemis exultent. Le 

nouveau pape, ®lu imm®diatement apr¯s, reprend 

la barre et r®ussit ¨ atteindre les deux colonnes, y 

accrochant avec deux cha´nes le navire, qui >>> 

Rome éternelle 

Domine, quo vadis ? (1602) 
par Annibale Carraci 
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>>> est sauv®, tandis que les bateaux ennemis 

fuient, se d®truisent r®ciproquement, et coulent. è 

Existe-t-il plus belle all®gorie de la Rome ®ter-

nelle et de lôinfaillibilit® de lô£glise, laquelle ne 

put se forger autrement que dans le sang de ses 

innombrables martyrs et lôirr®ductibilit® de leur 

foi ?  

 

Par la volont® du Seigneur Lui-m°me, Rome de-

vint ainsi le berceau de la civilisation chr®tienne : 

mais cela ne sôaccomplit pas sans douleur. Au-

jourdôhui, tout p¯lerin partant ¨ la rencontre de ce 

glorieux pass® ne peut, de sanctuaire en sanc-

tuaire, que ressentir intacte la trace de ces si¯cles 

d'histoire et de catholicit®, que rien ne pourra arra-

cher de la m®moire des fid¯les, ni r®former en 

profondeur.  

Si saint Paul et saint Pierre se trouvent si ®troite-

ment associ®s par la liturgie, côest quôils lôont tout 

dôabord ®t® dans lôemprisonnement, la pers®cu-

tion et la douloureuse fondation de l'Eglise de 

Rome. ê propos des cha´nes que lôun et lôautre 

eurent ¨ subir, saint Jean Chrysostome a dit : 

ç ątre encha´n® pour J®sus-Christ, c'est plus glo-

rieux que d'°tre ap¹tre, que d'°tre docteur, que 

d'°tre ®vang®liste1. è 

Tandis que lôun finit d®capit®, lôautre fut crucifi® 

¨ lôenvers. L'ap¹tre des Gentils lan­a un jour aux 

Corinthiens cette sentence, si intelligemment 

®nigmatique, si subtilement contemporaine :  

ç Nous sommes accabl®s de toute mani¯re mais 

non ®cras®s, nous connaissons 

l'inqui®tude, mais non le d®ses-

poir, nous sommes pourchass®s, 

mais non d®pass®s, nous sommes terras-

s®s, mais non an®antis. Nous promenons sans 

cesse en notre corps la mort de J®sus afin que la 

vie de J®sus se manifeste elle aussi en notre chair 

mortelle2é è   

 

On conna´t la c®l¯bre sc¯ne rapport®e dans les 

Actes de Pierre, honor®e dans une petite ®glise de 

la Via Appia, et qui inspira en 1905 le best-seller 

mondial de Sienkiewicz : Pierre, fuyant les pers®-

cutions de N®ron, fut soudainement arr°t® net par 

une vision du Seigneur ¨ qui il demanda, stup®-

fait : ç Domine, quo vadis ? è,  ç Seigneur o½ vas-

tu ? è J®sus lui r®pondit simplement ç Venio Ro-

mam iterum crucifigi è, ç Je vais ¨ Rome me faire 

crucifier de nouveau è. 

  

Le premier pape de lô£glise comprit alors qu'il 

devait rebrousser chemin pour y affronter son 

martyre. Et côest ainsi que Rome devint ville ®ter-

nelle... 

 

G. Guindon 

1 Hom®lie 8 sur £ph®siens, 1-5. Eloge des cha´nes. ð Capti-

vit® de saint Paul. 
2 Corinthiens, 4, 8-11  
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L 
a question peut sembler surprenante : les 

juges, ¨ premi¯re vue, nôexercent aucun 

pouvoir de gouvernement. Leur r¹le ne 

consiste pas ¨ prendre, comme peuvent le faire un 

gouvernement ou un parlement, des mesures de 

port®e g®n®rale, mais ¨ appliquer la loi aux situa-

tions particuli¯res dont ils sont saisis. Et pourtant 

les exemples abondent dôaffaires o½ les juges 

prennent des d®cisions qui sortent de ce cadre : 

lorsque la Cour supr°me de Roumanie invalide un 

candidat arriv® en t°te du premier tour de lô®lec-

tion pr®sidentielle en d®cembre 2024 et annule le 

scrutin, lorsque le tribunal judiciaire de Paris con-

damne en mars 2025 une candidate d®clar®e ¨ 

lô®lection pr®sidentielle fran­aise de 2027 ¨ une 

peine dôin®ligibilit® avec application imm®diate 

nonobstant appel, lorsque le Conseil constitution-

nel censure en janvier 2024 les mesures les plus 

embl®matiques dôune loi sur lôimmigration vot®e 

par le Parlement fran­ais, lorsquôun tribunal admi-

nistratif annule la construction dôune autoroute au 

motif que celle-ci ne r®pondrait pas ¨ un objectif 

dôint®r°t g®n®ral imp®rieux, il est difficile de ne 

pas y voir des d®cisions dont la port®e politique 

est ind®niable.   

La tentation du juge de sortir dôun cadre quôil con-

sid¯re comme trop ®troit a ®t® longtemps illustr®e 

par la harangue prononc®e en 1968 par le magis-

trat Oswald Baudot ¨ lôattention des jeunes 

juges : ç Soyez partiaux. (é) Examinez toujours 

o½ sont le fort et le faible qui ne se confondent pas 

n®cessairement avec le d®linquant et sa victime. 

Ayez un pr®jug® favorable pour la femme contre 

le mari, pour lôenfant contre le p¯re, pour le d®bi-

teur contre le cr®ancier, pour lôouvrier contre le 

patron, pour lôassur® contre la compagnie dôassu-

rance, pour le malade contre la s®curit® sociale, 

pour le voleur contre la police, pour le plaideur 

contre la justice. è Il sôagissait ¨ cette ®poque de 

porter atteinte ¨ lôimpartialit® des magistrats par la 

prise en compte de pr®jug®s socio-culturels qui 

devait infl®chir lôinterpr®tation de la loi appli-

cable.  Aujourdôhui, le gouvernement des juges 

concerne surtout les d®cisions des cours supr°mes 

qui ont plus de chances dôinterf®rer dans le champ 

politique que les jugements des tribunaux et des 

cours dôappel. 

Lôapparition du gouvernement des juges peut °tre 

fix®e ¨ 1803 avec lôarr°t rendu par la Cour su-

pr°me des Etats-Unis dans une affaire Marbury 

contre Madison dans laquelle la Cour sôest procla-

m®e comp®tente pour annuler les lois quôelle con-

sid®rait comme contraires ¨ la Constitution alors 

que celle-ci ne lui conf®rait pas un tel pouvoir. Le 

pr®sident en exercice des Etats-Unis, Thomas Jef-

ferson, a critiqu® cette d®cision qui place lôAm®-

rique ç sous le despotisme dôune oligarchie è. Ce 

pouvoir de la Cour supr°me am®ricaine nôa pas 

®t® remis en cause et cette juridiction a montr® 

lôusage quôelle pouvait en faire pour limiter les 

pouvoirs du Pr®sident et du Congr¯s.  

Une telle conception a longtemps heurt® la con-

ception fran­aise de la justice h®rit®e de la R®vo-

lution. D¯s avant celle-ci, Montesquieu affirmait 

que les juges ne sont que ç la bouche de la loi è 

alors que les parlements de lôancienne France 

voulaient sô®riger en cours souveraines empi®tant 

sur le pouvoir l®gislatif qui appartenait au roi. La 

R®volution et lôEmpire ont limit® les pouvoirs des 

juges en leur retirant d¯s 1790 la comp®tence de 

juger des litiges dans lesquels sont parties lôEtat et 

des personnes de droit public, et ont diminu® leur 

statut en en faisant des fonctionnaires assez peu 

consid®r®s et soumis pour leur avancement au 

pouvoir ex®cutif.  

Cette position subordonn®e des juges fran­ais a 

®volu® sous lôinfluence de plusieurs facteurs au 

premier rang desquels figure lôinfluence anglo-

saxonne. Dans le syst¯me juridique anglo-

am®ricain, la loi joue un r¹le limit® en tant que 

source du droit. Le fondement du droit anglais, et 

de fa­on d®riv®e du droit am®ricain, est la cou-

tume, interpr®t®e par les tribunaux, sur laquelle ils 

vont b©tir leur jurisprudence. Avec la r¯gle du 

ç pr®c®dent è, les juges anglais et am®ricains sont 

li®s par les d®cisions ant®rieures prises par les tri-

bunaux sur le m°me sujet alors que lôarticle 5 du 

code civil, dans sa version de 1804 toujours >>> 

Quand le juge fait la loi : vers un 
gouvernement des juges ?  
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>>> en vigueur, interdit ç aux juges de se pronon-

cer par voie de d®cision g®n®rale ou r¯glemen-

taire sur les causes qui leur sont soumises è. Pa-

rall¯lement, le statut des juges anglo-am®ricains 

est bien sup®rieur ¨ celui des juges fran­ais : ce 

sont les meilleurs avocats qui deviennent magis-

trats au Royaume-Uni tandis quôaux Etats-Unis, 

lô®lection de nombre dôentre eux leur donne une 

l®gitimit® qui fait d®faut ¨ leurs homologues fran-

­ais m°me si des modifications l®gislatives ont 

renforc® lôind®pendance des magistrats fran­ais ¨ 

lô®gard du pouvoir ex®cutif.   

Le second facteur ayant favoris® une telle ®volu-

tion est la multiplication des normes auxquelles 

doit se r®f®rer le juge. Des lois et d®crets de plus 

en plus nombreux entra´nent des risques de con-

tradiction qui donnent au juge une marge de ma-

nîuvre dans la d®termination du texte applicable. 

Ce risque sôest trouv® accru avec lôinternationali-

sation du droit, 

le d®veloppe-

ment consid®-

rable du droit 

europ®en et la 

jurisprudence 

abondante, voire 

discordante, des 

cours supr°mes 

internationales 

que sont la Cour 

de justice de 

lôUnion euro-

p®enne et la Cour europ®enne des droits de 

lôhomme. Pour un litige donn®, les tribunaux au-

ront le choix entre des normes internes et des 

normes internationales et pourront ainsi tirer parti 

de cette complexit® pour orienter leur d®cision 

dans le sens quôils tiendront pour ®quitable. En 

outre, la Cour de justice de lôUnion europ®enne, 

et plus encore la Cour europ®enne des droits de 

lôhomme, font pr®valoir des th¯ses clairement fa-

vorables ¨ lôimmigration, ¨ une certaine d®fense 

de lôenvironnement et aux minorit®s de tous 

genres.  

Le troisi¯me facteur est, bien s¾r, le r¹le jou® en 

France par le Conseil constitutionnel. Cette insti-

tution de la V¯me R®publique avait ®t® cr®®e pour 

limiter les empi¯tements du Parlement sur les pr®-

rogatives de lôex®cutif. Son r¹le a compl¯tement 

chang® lorsquôil sôest arrog®, dans une d®cision 

rendue le 16 juillet 1971 le 

pouvoir de juger de la confor-

mit® des lois non seulement ¨ 

la Constitution elle-m°me mais au 

bloc de constitutionnalit® constitu® par la 

d®claration des droits de lôhomme et du citoyen 

de 1789, le pr®ambule de la Constitution de 1946 

qui y a ajout® des droits ®conomiques et sociaux 

et les principes fondamentaux reconnus par les 

lois de la R®publique. Ces principes ont ®t® 

ç d®couverts è par le Conseil constitutionnel lui-

m°me qui a inclus dans cette notion la libert® 

dôassociation, la libert® des cultes, la libert® dôen-

seignement, les droits de la d®fense, lôind®pen-

dance des juridictions administratives, la fraterni-

t® etc. A la suite de la r®vision constitutionnelle 

de 2005, ce bloc de constitutionnalit® a ®t® renfor-

c® par la Charte de lôenvironnement que le Con-

seil constitutionnel a compl®t®e en y rattachant la 

lutte contre le 

changement cli-

matique. Ce 

pouvoir que 

sôest reconnu le 

juge de d®termi-

ner la loi quôil a 

vocation ¨ appli-

quer est ¨ la fois 

critiquable et 

source dôabus.  

Un ancien 

membre du 

Conseil constitutionnel, Georges Vedel, ne sôy est 

dôailleurs pas tromp® lorsquôil a affirm® : ç Le 

juge constitutionnel ne dit pas le droit, il fait la 

loi. è   

Cette intervention du juge dans des d®cisions po-

litiques au nom de lôç Etat de droit è r®sulte dôun 

renoncement du gouvernement et du parlement ¨ 

remettre en cause un tel empi¯tement. Elle traduit 

aussi la volont® de certains lobbies de faire pr®va-

loir leur volont® en dehors du cadre ®lectoral.  

Elle pose de s®rieuses questions sur les v®ritables 

titulaires du pouvoir. La d®mocratie apparente 

masquerait-elle une oligarchie qui dirige le peuple 

plus soumis que souverain ? Une modification de 

la Constitution ne devrait-elle pas limiter le pou-

voir que les juges se sont octroy® ? 

 

Thierry de la Rollandi¯re  
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ç Bien vivre nôest rien dôautre quôaimer Dieu de tout son cîur, de toute son ©me, de tout son 

esprit, è et comment aimer Dieu si nous ne le connaissons pas ? Aimer Dieu ! Vaste programme ! Et 

lôaimerons-nous jamais assez ? 

La maman pourra lire ou simplement sôinspirer de ces pens®es pour entretenir un dialogue avec ses en-

fants ; elle lôadaptera ¨ lô©ge de chacun mais y trouvera lôinspiration n®cessaire pour rendre la pr®-

sence de Dieu r®elle dans le quotidien mat®riel et froid qui nous entoure. Elle apprendra ainsi ¨ ses en-

fants, petit ¨ petit, ¨ m®diter ; point n'est besoin pour cela de d®velopper tous les points de ce texte si un 

seul nourrit l'©me de l'enfant lors de ce moment privil®gi®. 

Ainsi, quand les difficult®s surgiront, que les ®preuves in®vitables surviendront, chacun aura acquis 

lôhabitude de retrouver au fond de son cîur Celui qui ne d®­oit jamais ! 

Apr¯s la contemplation du Notre P¯re et de la Salutation ang®lique, nous vous proposons celle du Che-

min de Croix. En effet, sa m®ditation, source de nombreuses gr©ces, est un exercice souvent n®glig® hors 

du temps du Car°me, elle est pourtant source de nombreuses gr©ces. Une illustration facilitera le re-

cueillement des plus jeunes. 

D 
ans le recueillement de ma chambre ou dôun oratoire, je môapplique ¨ fermer mes oreilles ¨ 

toutes les sollicitations de la vie quotidienne, et m°me au chant des oiseaux dans le jardin : je 

ne veux perdre aucune miette de mon cîur ¨ cîur avec mon P¯re bien-aim®, et pour cela je fais 

surtout le silence dans mon ©me. Dieu parla ¨ Elie dans une brise l®g¯re, et pas dans la temp°te ! 

 

Treizi¯me station : J®sus est descendu de la Croix et remis ¨ sa M¯re 

 

Composition de lieu 

Qui nôa jamais vu dans une ®glise, ou au moins sur une image, la Pieta, cette poignante repr®sentation de 

la Sainte Vierge tenant le corps de son Fils sans vie 

entre ses bras ? La m¯re douloureuse contemple 

son enfant, et embrasse ses plaies b®nies. Autour 

dôelle, les saintes femmes et saint Jean se sont ap-

proch®s en larmes, ils nôont pas encore compris 

quelle victoire leur Ma´tre venait de remporter. 

 

Corps de la m®ditation 

P®cheur, pauvre fou ! Peux-tu regarder sans fr®mir 

la m¯re des douleurs, portant son fils inanim® entre 

ses bras ? Le vieillard Sim®on ne mentait pas, 

quand il a promis ¨ Marie, toute jeune maman, 

quôun glaive de douleur lui transpercerait le cîur. 

Quelle souffrance horrible, celle dôune maman ¨ 

laquelle on a ¹t® la vie de son fils !  

Marie, ¨ ce moment-l¨, est bien la seule ¨ garder 

encore la Foi. Qui pourra la consoler ? Tous ceux 

qui lôentourent sont p®cheurs, et sont donc cou-

pables de la mort de J®sus. Saint Jean-Baptiste et 

saint Joseph, les ©mes les plus pures de la terre 

apr¯s elle, viennent de p®n®trer au Paradis, dont 

Notre-Seigneur a ouvert les portes il y a quelques 

instants. Tous les amis de J®sus sont dans le >>> 

Treizième station 
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>>> d®sarroi le plus complet, le Saint-Esprit nôest pas encore venu illuminer leur ©me 

pour les aider ¨ saisir le grand myst¯re de la R®demption. 

J®sus sôest fait ç p®cheur è pour moi, pour r®parer mes p®ch®s. Et voil¨ Notre-Dame qui le 

tient dans ses bras, et elle môappelle ¨ venir, malgr® mon indignit®, pour me confier ¨ elle. J®-

sus, avant de mourir, a dit ¨ saint Jean : ç Fils, voici ta m¯re... è Saint Jean, côest moi, et tous les p®cheurs 

qui accepteront cet ultime cadeau de J®sus. La sainte Vierge a suivi J®sus tout le long du chemin de croix, 

elle est rest®e trois heures au pied de cette croix o½ elle a cueilli chacune de ses derni¯res paroles, comme 

un testament sacr®. Et la voici notre m¯re.  

 

Colloque 

Priez pour moi Sainte M¯re, tout particuli¯rement ¨ lôheure de ma mort. Restez au pied de ma croix, quôen 

vous regardant je reprenne courage, et quôapr¯s ma mort ce soit dans vos bras que je sois pr®sent® devant 

lô®ternel juge. Ainsi je ne craindrai rien. Mais en attendant, laissez-moi contempler, avec un regret profond 

et ma reconnaissance ®perdue, toute lô®tendue de mon p®ch® sur le corps de votre divin Fils exsangue. 

Vous môavez donn® J®sus, et voil¨ comment je vous le rends ! O Marie, implorez pour moi la mis®ricorde 

de mon divin P¯re, et donnez-moi le courage de chercher ¨ r®parer toutes les offenses qui sont faites 

chaque jour ¨ votre Cîur Immacul®. 

ç Mon Dieu, je crois, jôadore, jôesp¯re, et je vous aime... è 

 

 

Germaine Thionville 

PLUS RAPIDE, PLUS EFFICACE é 
 
Les 1001 astuces qui facilitent la vie quotidienne ! 

Une rubrique qui tente de vous aider dans vos al®as domestiques. 
 

Comment lutter contre la pr®sence, dans nos cuisines, de 

nos ç amis è les insectes ?  

 

Lô®t® est l¨, avec ses joies venues dôun temps chaud et 

ensoleill®... 

Mais une de ses contreparties est le r®veil vigoureux de nos amis 

les insectes, tr¯s utiles, mais assez importuns lorsquôils sôinvitent 

dans nos cuisines et quôils sôintroduisent dans les corbeilles de 

fruits ou de l®gumes. 

Gardez soigneusement vos bouchons de li¯ge (pas ceux qui imitent le li¯ge), et coupez-les. Vous 

disperserez ces morceaux parmi les fruits et l®gumes. Les ®manations de cette ®corce font alors 

fuir gu°pes et moustiques (ou autres). 

Vous pouvez aussi essayer cette astuce au pied de vos plantes dôint®rieur et des plantations de 

votre jardin. 

 
N'h®sitez surtout pas ¨ partager vos astuces en ®crivant au journal ! 
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L 
a tradition veut que la basilique Saint-Pierre ait ®t® construite sur la tombe du premier pape, mais 

quôen ®tait-il r®ellement ? En 1939, le pape Pie XII, pour r®pondre ¨ la volont® testamentaire de 

son pr®d®cesseur, Pie XI, souhaitant °tre enterr® au plus pr¯s de saint Pierre, entreprend des 

fouilles arch®ologiques sous la basilique. Les fouilles d®butent en 1939, et en 1952, Pie XII d®clare solen-

nellement que Pierre est l¨. Cette entreprise se transforme en un v®ritable retour aux origines de Rome. 

 

Les fouilles de Saint-Pierre de Rome  

Aujourdôhui fig®e dans lô©ge baroque, Rome a connu dôautres 

visages. Avant la basilique Saint-Pierre, se tenait la basilique 

constantinienne, d®j¨ sous le vocable de Saint-Pierre, mais 

®rig®e sous Constantin, ¨ lôemplacement du cirque de N®ron, 

o½ dôapr¯s la tradition saint Pierre fut crucifi® la t°te en bas. 

Côest ¨ cet emplacement ®galement quôil fut inhum® et o½ sa 

tombe fut d®couverte. Sur le sol est inscrit un tr¯s simple AT 

PETRVM, d®pouill® de tout adjectif, sans aucun honneur humain. Pas de sanctus, pas de beatus, pas 

m°me dôepiscopus, seulement le nom re­u du Christ lui-m°me par celui qui ®tait appel® ¨ °tre la premi¯re 

pierre de son ®glise. Aujourdôhui son tombeau est la premi¯re fondation de la basilique qui porte son nom. 

Les fouilles initi®es par Pie XII ont d®montr® que lôactuel autel baroque, r®alis® par Le Bernin au XVIe 

si¯cle, ®tait ®rig® au centim¯tre pr¯s dans lôaxe de la tombe de saint Pierre. 

En 1941, une bo´te renfermant des ossements envelopp®s dans un tissu pourpre cousu de fil dôor est ®gale-

ment retrouv®e pr¯s de la tombe, dans une niche, ¨ proximit® dôun mur rouge ®rig® sous Constantin. 

Dôabord mise de c¹t®, il faut attendre une deuxi¯me campagne de fouilles, entre 1952 et 1958, pour que 

soit d®couverte lôinscription grecque ç Pierre est ici è ¨ lôemplacement origi-

nel de la bo´te. Apr¯s quelques analyses, les ossements se r®v¯lent °tre ceux 

dôun homme de constitution robuste, ayant v®cu au Ie si¯cle, dôun ©ge avan-

c® et souffrant dôarthrose, maladie courante chez les p°cheurs. En 1968, Paul 

VI d®clare quôil sôagit bien des reliques de saint Pierre et les fait replacer 

pr¯s de la tombe. 

Saint Pierre ®tait donc l¨, bien quôinvisible depuis des si¯cles. Dôun point de vue historique, cela nôa rien 

dô®tonnant. Dans lôEmpire romain, interdiction formelle ®tait faite de d®placer un corps, sous peine de 

mort. Les premiers chr®tiens ont donc tout simplement construit leurs premi¯res basiliques au-dessus des 

tombes des martyrs, eux-m°mes parfois inhum®s sur les lieux de leur martyre. Côest la raison pour laquelle 

une basilique se dresse au-dessus de la plupart des catacombes de Rome. 

 

Les catacombes  

Souvent d®crites ¨ tort dans les romans comme le refuge des premiers 

chr®tiens pour ®chapper aux pers®cutions, les catacombes nôavaient en r®a-

lit® rien de secret. Les autorit®s romaines connaissaient parfaitement leur 

emplacement, personne nôy ®tait donc ¨ lôabri. Par ailleurs, les lieux de 

culte chr®tiens ®taient connus. Les nobles romains convertis, telle la famille des CAECILIUS, accueil-

laient les c®r®monies dans leur propre maison. Ils ®taient consid®r®s par les autorit®s romaines comme res-

ponsables de tout ce qui advenait lors des c®r®monies. Par la suite, leur nom sera parfois associ® aux pre-

mi¯res basiliques chr®tiennes, ®rig®es ¨ lôemplacement de leurs demeures.  

Les catacombes sont en r®alit® des cimeti¯res souterrains qui nôavaient pas vocation ¨ accueillir des c®r®-

monies, except® les pri¯res pour les morts comme cela se fait encore dans nos cimeti¯res. Chacun venait y 

ensevelir ses d®funts et se recueillir sur leurs tombes. M°me si beaucoup de chr®tiens des premiers temps 

y sont enterr®s, elles nôont a priori aucun lien direct avec les pers®cutions. Il en existait ®galement pour les 

juifs, tandis que les plus anciennes furent creus®es pour des paµens. Les chr®tiens se distinguaient >>>  

Rome : retour aux sources 
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>>> toutefois de leurs contemporains par la pratique de lôinhumation, et non de la cr®mation, raison pour 

laquelle la plupart des tombes sont celles de chr®tiens. 

Enfin, la loi romaine exigeait dô°tre enseveli en dehors des murs de la ville, pour des questions dôhygi¯ne, 

ce qui explique leur localisation en p®riph®rie, hors les murs. Beaucoup de chr®tiens formulaient le souhait 

dôy °tre inhum®s pour reposer ad sanctos, au plus pr¯s des martyrs. Un cimeti¯re existait donc en surface 

et, pour rentabiliser lôespace, on creusait le sol pour y installer le plus de tombes possibles.  

 

Le premier art chr®tien  

Côest dans les catacombes quô®merge le premier art chr®tien, qui 

est donc initialement un art fun®raire. Le long des galeries sont 

creus®es des niches rectangulaires, les loculi, o½ les corps ®taient 

d®pos®s. Ces niches ®taient recouvertes par une plaque de marbre, 

de terre cuite ou de bois sur laquelle ®taient grav®s les noms des 

d®funts accompagn®s parfois du chrisme, du signe du poisson, de lôencre, dôune colombe ou dôautres mo-

tifs ®voquant sa foi ou sa vie. Les galeries m¯nent ®galement ¨ des cubicula, chambres fun®raires r®serv®es 

aux plus ais®s et faisant office de caveau familial. Certaines niches, nomm®es arcosolium, sont des tom-

beaux plus vastes et plus soign®s qui pou-

vaient °tre peints. 

Parmi les sc¯nes peintes les plus connues 

des catacombes on pense ®videmment au 

bon pasteur ou ¨ des th®matiques li®es ¨ la 

mort comme la r®surrection de Lazare. En 

r®alit® tout un r®pertoire iconographique se 

d®veloppe progressivement car il sôagit dôaffirmer la foi chr®tienne, qui est une foi en la R®surrection. On 

retrouve donc lôarche de No®, Jonas aval® par le poisson, le sacrifice dôIsaac mais aussi la C¯ne, lôAdora-

tion des Mages, le bapt°me du Christ ou encore la Traditio Legis et Clavium, transmission des clefs ¨ saint 

Pierre par le Christ lui-m°me. Ancien et Nouveau Testament, et parfois m°me vies des saints, sont repr®-

sent®s sur les murs des Catacombes d¯s les IVe-Ve si¯cles. 

Seule la Crucifixion est la grande absente. Le sup-

plice du Christ, particuli¯rement humiliant, ®tait 

r®serv® aux pires des sc®l®rats. Il ®tait tr¯s difficile 

pour les premiers chr®tiens de le repr®senter ainsi. 

Aussi il faudra attendre un certain temps pour 

quôapparaissent des repr®sentations de la Croix. Dans les catacombes, le Christ est 

®voqu® soit par le Chrisme (Superposition du Chi et du Rho, les deux premi¯res 

lettres grecques de Christos), soit par le signe du pois-

son (Ichthus en grec, acronyme pour dire ç J®sus Christ 

fils de Dieu Sauveur è) 

 

Conclusion  

Par la suite, les catacombes et la basilique Saint-Pierre 

deviennent des lieux de p¯lerinages. Les chr®tiens m®di®vaux venaient y rendre hommage aux martyrs des 

premiers si¯cles comme en attestent encore les monnaies de diff®rentes ®poques et diff®rents pays, retrou-

v®es pr¯s de la tombe de saint Pierre, ou certains graffitis. Parmi ceux-ci on trouve de nombreuses invoca-

tions adress®es aux saints Pierre et Paul en grec ou en latin, laiss®es dans la Memoria Apostolica dans les 

catacombes de Saint-S®bastien. ê lô®poque, ¨ Rome comme dans la plupart des lieux de p¯lerinages, 

lôusage ®tait de laisser quelque chose, un pr®sent ou un graffiti pour laisser une trace de son passage. Ces 

ex-voto dôun autre temps nous rappellent aujourdôhui lôhistoire mill®naire de Rome. 

 

Une m®di®viste  
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L 
e syndrome de lôintestin irritable encore 

appel® c¹lon irritable est une pathologie 

de lôintestin dans sa globalit® (intestin 

gr°le ou c¹lon) sans gravit® mais responsable 

dôun inconfort important. Côest un trouble de la 

motricit® de lôintestin qui se d®clenche souvent ¨ 

lôadolescence mais qui est diagnostiqu® plus tard, 

vers 30 ou 40 ans, sans gravit® r®elle, mais qui 

entra´ne un inconfort digestif important.  

 

Causes :  

Les causes de cette affection b®nigne ne sont pas 

clairement identifi®es mais on retrouve certains 

aliments (qui sont variables selon les personnes) 

ainsi que les ®tats dôanxi®t® ou de stress.  

 

 Signes cliniques :  

On retrouve en g®n®ral : 

- Douleurs abdominales ¨ type de crampes, de 

br¾lures  

- Ballonnements et a®rophagie 

- Diarrh®e ou selles molles  

- Constipation  

- Maux de t°te  

- Fatigue 

 

Diagnostic : 

Il comporte dôabord une phase dôinvestigations 

par les analyses biologiques ainsi que la colosco-

pie et une fois que les autres causes de douleurs 

abdominales ont ®t® ®limin®es, on en arrive ¨ ce 

diagnostic dôintestin irritable.  

 

Traitement :  

Il repose dôabord sur 

lô®viction de tous les 

aliments qui sont 

responsables des 

douleurs. Bien sou-

vent le patient en est 

r®duit ¨ ne manger 

que certains ali-

ments qui passent 

bien : du pain (non complet), des p©tes, du riz, du 

poissoné 

Il faut ®liminer ce quôon appelle les ñFodmapñ 

côest- -̈dire les glucides et les ®dulcorants qui 

peuvent fermenter dans le c¹lon. 

Les douleurs sont trait®es par les antalgiques ha-

bituels (Parac®tamol, Spasfon, D®bridat). 

Les diarrh®es par les antidiarrh®iques. 

LôOligoth®rapie a une place particuli¯re et int®-

ressante : 

- MANGANESE-COBALT : une prise tous les 

deux jours en alternance avec MANGANESE-

CUIVRE. 

- MAGNESIUM : une prise par jour 

- SOUFRE : une prise par jour 

- LITHIUM : une prise par jour. 

 

La dur®e de traitement est de trois mois, ¨ renou-

veler r®guli¯rement apr¯s une pause dôun mois.  

 

 

En conclusion : 

Lôintestin irritable est une affection b®nigne dont 

la cause nôest pas clairement identifi®e, qui est 

responsable dôune majoration de la motricit® et 

de la sensibilit® intestinale, sans risque de d®g®-

n®rescence en ulc¯re ou en cancer du c¹lon, mais 

qui est ¨ prendre en charge rapidement en raison 

de lôinconfort digestif quôelle provoque. 

Dr R®my 

Les oligo-éléments (suite) 
Le syndrome de lõintestin irritable 
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 Ma bibliothèque 

LA TOUTE PETITESSE ou LA VIE IN IPSA - Marie de Fiesole ï R®siac ï 120 p. - 2007 

Apr¯s avoir d®couvert la vie de Mademoiselle de Sainte-Preuve, pr®sent®e dans notre FA 51, tous ceux qui 

ont ®t® touch®s par cette vie admirable et qui veulent approfondir cette spiritualit® chercheront les derniers 

exemplaires encore disponibles de ce petit livre. Loin de sôopposer ¨ la m®thode de saint Louis-Marie Gri-

gnion de Montfort, ces pages lui donnent une intensit® et une profondeur admirable. Un vrai tr®sor spiri-

tuel. 

 

ECRANS, UN DESASTRE SANITAIRE ï Il est encore temps dôagir - Servane Mouton - Gallimard -

Coll. Tracts ï 64 p. - f®vrier 2025 

Lôauteur a copr®sid® la commission d'experts sur l'impact de l'exposition des jeunes aux ®crans en mai 

2024. Voici donc un document reconnu dans le monde public et officiel qui expose les retours des profes-

sionnels du monde professionnel infantile sur les ç effets des technologies de lôinformation et de la com-

munication è. ç Nous appelons de nos vîux la prise de conscience de ce d®sastre sanitaire qui sôannonce et 

d®j¨ se constate. Il nôest pas trop tard, mais il est plus que temps. è 

Un petit livre qui fait le tour de la question. 

 

POUR NOTRE MERE LA SAINTE EGLISE - Dossier doctrinal et spirituel ï P¯lerinage de Pentec¹te 

et Jubil® de Rome ï 130 p. - 2025 

Comme chaque ann®e, les p¯lerins trouveront dans ce petit livret, facile ¨ emporter partout, de nombreux 

textes propres ¨ la r®flexion ou ¨ la m®ditation. Cette ann®e, il a la particularit® de pouvoir aussi °tre utilis® 

pour le p¯lerinage du Jubil® ¨ Rome. Ces textes courts et rigoureusement choisis compl¯teront un guide 

plus touristique. 

 

RICHESSES DE ROME - Itin®raires Culturels et Spirituels - Dominique Perrin ï 288 p. -2015 - r®imp. 

2025 

La r®impression de ce guide paru pour la premi¯re fois en 2015 est pr®vue pour juin 2025. Tr¯s appr®ci® 

lors de sa premi¯re parution, il a lôavantage dôavoir ®t® ®crit par et pour les catholiques avides de retrouver 

leurs racines dans la Ville ®ternelle. Lôauteur apporte des conseils pour plus de 40 lieux de visites, des plus 

prestigieux aux plus m®connus sans oublier le sens spirituel, l'histoire et les traditions culturelles ¨ partir 

des textes de l'£vangile. 

V 
ous trouverez ici des titres que nous conseillons sans aucune r®-

serve (avec les remarques n®cessaires si besoin) pour chaque ©ge 

de la famille.  

En effet, ne perdons pas de vue combien la lecture dôun bon livre est un ali-

ment complet ! Elle augmente la puissance de notre cerveau, d®veloppe la 

cr®ativit®, participe ¨ notre d®veloppement personnel, nous distrait, nous 

d®tend et enfin elle enrichit notre vocabulaire. 

D¯s lôenfance, habituons nos enfants ¨ aimer les livres ! Mais, quel que soit 

lô©ge, le choix est d®licat tant lôon trouve des genres vari®sé Nôoublions 

jamais quôun mauvais livre peut faire autant de mal quôun mauvais ami !  

ATTENTION : Quand nous conseillons un titre, cela ne signifie pas que 

tous les ouvrages du m°me auteur sont recommandables. 
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¶ C´teaux (C¹te-dôOr, France) 

Fond®e en 1098 par Robert de Molesmes, l'abbaye de 

C´teaux conna´t des d®buts difficiles, ayant au d®part 

tr¯s peu de recrues. C'est l'arriv®e, en 1113, du jeune 

Bernard de Fontaine, futur Bernard de Clairvaux, ac-

compagn® d'une trentaine d'autres recrues, qui permet 

de mettre en valeur le tout nouvel ordre cistercien. C'est 

¨ la fin du XVIIe si¯cle qu'est construit le d®finitoire, destin® ¨ accueillir le chapitre g®n®ral r®unissant 

une fois par an les abb®s de tous les monast¯res cisterciens d'Europe. Il s'agit donc d'un lieu de gouverne-

ment essentiel pour l'ordre qui y prenait ses principales d®cisions. Fragilis® par un incendie au XIXe si¯cle 

et aujourd'hui d®saffect®, le b©timent de 80 m¯tres de long menace ruine ; cette situation a pouss® les 

moines actuels ¨ lancer une campagne de restauration qui devrait s'achever en 2032. Les aides ne man-

quent pas pour ce projet d'une ampleur consid®rable : ancien cellier de l'abbaye de C´teaux, le ch©teau du 

Clos de Vougeot a organis® une vente aux ench¯res unique de ses vins bourguignons pour venir en aide 

aux religieux. Les moines eux-m°mes ont r®alis® une vente de fromages en ligne au profit de la restaura-

tion de leur d®finitoire : fabriqu® a partir du lait des 70 vaches montb®liardes de l'abbaye, le "C´teaux" 

pourrait se comparer a un petit reblochon. 

Gr©ce ¨ ces aides ainsi qu'¨ celles de l'Etat, de la r®gion et du d®partement, la premi¯re pierre a pu °tre po-

s®e le 21 mars dernier, pour la plus grande joie de tous. L'objectif est d'installer dans le d®finitoire r®nov® 

un centre d'®tudes et de recherches sur les cisterciens ainsi que le centre europ®en pour le rayonnement de 

la culture cistercienne ; des expositions temporaires et permanentes investiront ®galement les lieux. Jus-

qu'¨ la fin de l'ann®e, chacun peut encore participer ¨ la souscription publique lanc®e par la Fondation du 

patrimoine en soutien ¨ cette restauration majeure.  

 

¶ Danemark 

Publi® le 3 mars 2025 dans le Oxford Journalnof Archeology, un article de l'ar-

ch®ologue danoise Cecilie Brons vient r®volutionner notre connaissance des 

marbres antiques : en effet, au cours d'une ®tude qu'elle effectuait sur la poly-

chromie des sculptures antiques, la chercheuse a mis au jour des textes r®v®lant 

l'usage de parfums pour enduire certaines îuvres. Il s'agit l¨ d'un ®l®ment de 

"d®coration" olfactif qui consistait ¨ enduire les statues cultuelles (et plus rare-

ment des repr®sentations d'empereurs ou d'imp®ratrices) d'huiles v®g®tales parfu-

m®es (le plus souvent ¨ la rose) : ce traitement rituel permettait de donner encore 

davantage aux îuvres l'apparence d'un dieu ou d'une d®esse. Certains les ornaient 

®galement de couronnes de fleurs fra´ches. A l'exp®rience visuelle de la sculpture 

s'ajoutait donc une exp®rience olfactive que l'on imagine difficilement de nos 

jours. Un ®l®ment inconnu de ce que l'on pourrait appeler "l'histoire olfactive" qui 

donne une meilleure connaissance de l'usage des parfums dans l'Antiquit® ! 

 

¶ Fontevraud (Maine-et-Loire) 

Inaugur® en 2019, le projet "A toutes vol®es" pr®voyait de reconsti-

tuer la sonnerie du beffroi de l'abbaye royale de Fontevraud. En effet, 

fondues en 1792 en vue d'°tre transform®es en monnaie, les six 

cloches de l'abbaye n'avaient jamais ®t® r®tablies et l'abbaye s'®tait tue 

pour plus de deux si¯cles. Cette situation est d®sormais r®volue : apr¯s 

Ali®nor, Richard, P®tronille, Gabrielle et Julie, une derni¯re cloche (le 

bourdon), nomm®e Richard, a enfin retrouv® sa place le 7 avril der-

nier. Haute de deux m¯tres et pesant 4,5 tonnes, elle constitue la >>> 

Actualités culturelles 
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>>>  plus grande et la plus lourde cloche de l'ensemble. Portant le nom de Robert d'Arbrissel, fondateur de 

l'abbaye royale de Fontevraud, le bourdon sonne un SOL 2. Fondues par la fonderie Cornille-Havard de 

Villedieu-les-Po°les, les cloches rendent chacune hommage ¨ une figure illustre de l'abbaye. Constitu®e 

d'une structure en bois du XIIIe si¯cle, la chambre des cloches est malheureusement trop fragile pour ac-

cueillir le nouvel ensemble : les six petites nouvelles sont donc r®parties dans les jardins de l'abbaye. 

 

¶ J®rusalem (Isra±l) 

Suite ¨ un accord entre les trois confessions gardiennes de la basi-

lique du Saint-S®pulcre, des travaux de restauration ont enfin pu 

°tre entrepris depuis 2022 en vue de r®nover le dallage du lieu, de 

r®soudre les probl¯mes d'humidit® et de refaire le syst¯me ®lec-

trique. Cette campagne de travaux est bien ®videmment accompa-

gn®e de fouilles arch®ologiques dont les r®sultats sont loin d'°tre 

d®cevants. En effet, les arch®ologues de l'Universit® Sapienza de 

Rome, charg®s du chantier, ont r®cemment d®couvert les traces d'un jardin sous le sol de la basilique : les 

analyses arch®obotaniques et polliniques ont r®v®l® la pr®sence d'oliviers et de vignes datant d'environ 

2000 ans, probablement de la p®riode pr®chr®tienne. Or, l'Evangile le pr®cise bien, J®sus a ®t® crucifi® et 

inhum® dans un jardin : "A l'endroit o½ J®sus avait ®t® crucifi®, il y avait un jardin et, dans ce jardin, un 

tombeau neuf dans lequel on n'avait encore d®pos® personne. A cause de la pr®paration de la P©que juive, 

et comme le tombeau ®tait proche, c'est l¨ qu'ils d®pos¯rent J®sus." (Jean, 19, 41-42). Des recherches ant®-

rieures avaient d®j¨ r®v®l® que la zone o½ a ®t® construite la basilique se trouvait en dehors des murs de la 

ville ¨ l'®poque de J®sus, et qu'on y trouvait par endroits d'anciennes carri¯res dans lesquelles auraient pu 

°tre creus®s des tombeaux. 

 

D 
es ®l®ments de la langue latine ancienne, fa­onn®e et disciplin®e par les mains de lô£glise, sor-

tit une langue nouvelle, belle des gr©ces de la jeunesse, brillante des ardeurs de la foi, dou®e 

des promesses de lô®ternit® et courant ¨ la conqu°te du monde. Des martyrs lui donn¯rent la 

fermet®, des docteurs inspir®s lui donn¯rent lô®l®vation, des orateurs y firent passer la foi qui br¾lait 

leurs ©mes. Côest ainsi que se forma cet idiome merveilleux qui a re­u et qui conserve tout ce quôil y a 

de v®rit® sur la terre, qui est la langue m°me que lô£glise parle ¨ Dieu.  

Monseigneur Gaume, pr®lat du Nivernais 

L 
a barque qui sillonne aujourdôhui le lac de G®n®sareth nous repr®sente lô£glise battue par les 

flots du monde. Le Seigneur sôendort afin de m®nager aux justes lô®preuve dont ils triomphe-

ront, afin de laisser aux p®cheurs l'espace et le temps de faire p®nitence.  

Heureux en effet les chr®tiens ! Heureuse lôEglise contre qui tous les efforts combin®s de ses ennemis 

seront impuissants ! Dirig®e par le gouvernail de la foi, lôaiguille infaillible de sa boussole tourn®e vers 

l'®toile des mers, elle poursuit sa course sur la vaste ®tendue des flots. Les anges sont aux rames. Les 

cîurs des saints couronnent le pont de ce glorieux navire. Au milieu dôelle, comme un m©t in®bran-

lable, est ®lev® l'arbre salutaire de la croix. LôEsprit-Saint enfle les voiles de son souffle, et que le vent 

de l'erreur soit d®cha´n® ou que le ciel soit serein, il ne le conduit pas dôune mani¯re moins assur®e au 

port du repos ®ternel. 

Ludolphe le Chartreux - Vie de J®sus-Christ 

Mes plus belles pages 
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D 
ans ses membres, qui sont humains, l'£glise sôest souvent montr®e fragile et vuln®rable. Mais, 

toujours, elle manifesta la force divine qui lôhabite et lui donna de r®sister aux assauts les plus 

terribles, de conqu®rir des continents entiers, dôenfanter des h®ros et des saints.  

Jusquô̈  la fin des temps, lôEglise de la terre sera en guerre, sans cesse assaillie, toujours sur le qui-vive 

pour d®fendre l'honneur de Dieu, la v®rit® et les ©mes. Il est bien juste quôelle soit appel®e lôEglise mili-

tante. Cependant, en comparaison des combats de la terre, ceux de la sainte Eglise ont une particulari-

t® : ils sont gagn®s dôavance.  

La R®surrection de Notre-Seigneur fut bien le point de d®part d'une croisade glorieuse. Or, pr®cis®-

ment, la crise la plus terrible que lôEglise eut ¨ subir ne fut-elle pas celle du Vendredi Saint ? Y eut-il 

jamais un jour plus dramatique que celui o½ Dieu lui-m°me fut condamn® ¨ mort par ses pauvres cr®a-

tures ? Y eut-il une heure plus tragique pour la v®rit® et pour le bien que celle de la nuit du Golgotha ? 

N®anmoins, de ce combat, le Christ et son Eglise sortirent victorieux. L'Eglise a d®j¨ v®cu et surmont® 

la plus terrible de ses temp°tes. Depuis lors, J®sus-Christ allait prolonger ses conqu°tes sur le p®ch® et 

sur le diable par le minist¯re de son Epouse. L'histoire de lôEglise ne serait d®sormais que le rayonne-

ment dans le temps du triomphe de P©ques. 

Fort de cette certitude, le chr®tien se bat avec ardeur, certes, mais avec une mentalit® de vainqueur, 

avec la s®r®nit® de celui qui sait la victoire assur®e.  

P. J-D Fabre  

Q uand jôai vu Rome pour la premi¯re fois, quand jôai vu cette Rome auguste et que jôen eus respi-

r® lôind®finissable parfum, alors jôai su que je pouvais aimer et que jôaimerais. Quôest-ce donc 

que le parfum de Rome ? Telle que le Christianisme lôa faite, Rome est la ville des ©mes. Elle a 

une langue que toutes les ©mes entendent. Pas une pierre dans Rome qui ne dise quelque chose et 

quelque chose de grand. Par lôinscription quôelle porte, par la place quôelle occupe, elle est une lumi¯re, 

une po®sie.  

Louis Veuillot - Parfums de Rome 

N 
ul nôa tent® comme elle de rassembler tous les hommes ; nul nôa mieux r®ussi ¨ les rassembler 

sans les confondre, ¨ les unir en un corps, au lieu de les abandonner en une masse si bien 

quôen un temps o½ nous voyons le monde sô®crouler et sôab´mer, il suffit de revenir ¨ Rome, 

pour retrouver les secrets qui permettent aux soci®t®s, quelles quôelles soient, de vivre ou de revivre.  

M. Madeleine Martin 

Mes plus belles pagesé Pour les mamans 

I 
l me semble que notre vie devrait ressembler ¨ un m®lodieux morceau de musique qui laisse ¨ ceux 

qui lô®coutent le d®sir de sô®lever plus haut. Dans mes actes tout ne devrait °tre quôharmonie. Oui 

malgr® les difficult®s de la vie, et Dieu sait si elles sont nombreuses, il faudrait ®viter lô®nervement 

et la mauvaise humeur qui d®truisent ce charme que savent r®pandre celles qui gardent la s®r®nit® de 

lô©me. Je sais bien que côest tr¯s difficile, mais il ne faut pas dire impossible car Dieu ne nous donne pas 

de peines au-dessus de nos forces. Il nous les mesure aux gr©ces que nous avons re­ues. Oh ! Sourire 

aux autres toujours, sourire ¨ notre mari pour lui faire oublier ses soucis, sourire ¨ ceux qui p®n¯trent 

dans notre maison afin quôelle leur soit accueillanteé ątre ®pouse et m¯re, nôest-ce pas en effet °tre 

dispensatrice des biens de Dieu et de Dieu seul ? Nous recevons pour donner toujours, sans rien nous 

r®server : don du cîur, don de soi. Puiser aupr¯s de Dieu lumi¯re et bont® pour r®pandre lôune et 

lôautre. 

Itin®raire spirituel dôune m¯re de famille 1886-1940 


